




Chers Lauzuns

Al’aube de cette Année Nouvelle, 
je voudrais que ces quelques lignes
vous apportent ainsi qu’à vos

familles les vœux les plus sincères
d’espérance, de santé, de paix et de joie 

que les membres du bureau et moi-même vous adressons. 

Près de trente-quatre ans déjà que notre association a vu le
jour, aux Etats-Unis, à Yorktown, où le régiment s’illustra
sous les ordres de son premier chef, le duc de Lauzun, 
grâce à la détermination du colonel Guy Simon, chef de corps
à l’époque où le 5e Hussards venait d’être recréé comme
régiment de reconnaissance de réserve de la 108e Division.

Les années se sont écoulées, certains des nôtres ont rejoint Saint
Georges au paradis des braves. Quant à nous, nos «crinières»
ont blanchi et le poids des ans se fait sentir. Aussi, notre
amicale n’est-elle pas devenue ringarde à l’heure où des
gourous médiatiques insistent lourdement sur les droits des
citoyens et en particulier les adroits acquis ? 

Il nous appartient de rappeler que les Anciens que nous
sommes avons toujours été des hommes de devoir au service de
la Patrie et donc de tous les Français. Nos amicales ne valent

que par les hommes qui les animent ; aussi, je voudrais associer
tous ceux qui, autour de moi, œuvrent à la bonne marche de 
la nôtre.

Cette année, notre Assemblée Générale se tiendra à Saumur les
31 mai et 1er juin 2019, grâce à notre ami l’Adjudant-chef
Fauquette qui malgré ses très gros soucis de santé a tenu à
l’organiser ; qu’il en soit très chaleureusement remercié. 
Aussi, j’espère vous y retrouver nombreux.

Avant de terminer, je voudrais que nous ayons une pensée
particulière pour ceux qui au cours de l’année écoulée sont morts
pour la France dans l’accomplissement de leurs missions au
Mali ou en Irak.

A l’approche de la fête de la Nativité, nous vous souhaitons 
un bon et joyeux Noël et une très riche année 2019.

Et par St-Georges, vive la Cavalerie,
Et par Lauzun 
A la hussarde

Henry Brunet d’Evry
Ancien du 23e et 24e Spahis, 

3e Hussards, 16e Dragons, 5e Hussards et 2e Dragons
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Compte Rendu de la
34e Assemblée Générale 

de l’Association 
«Les Hussards de Lauzun»

Lauzun et sa région
10, 11 et 12 mai 2018

Après 3 années, 2015 en Champagne (Chalons en Champagne),
2016 sur la Somme (Amiens) et 2017 sur le Chemin des Dames
(lac de Monampeuil) consacrées aux commémorations des com-
bats de la Première Guerre Mondiale, 2018 aurait pu être dédiée
à la mémoire de la fin de la guerre le 11 novembre 2018 : une
première réflexion avait été ébauchée de se retrouver du côté de
Roulers (Roeselare) en Flandre-Occidentale où le 1er escadron
engagé avec la 11e DI combattait pour forcer le passage de
l’Escaut en octobre-novembre 1918 ou, toujours en Belgique
mais plus à l’Est, du côté de Chimay où le 4e escadron du 
5e Hussards était engagé à la même date avec la 168e DI après la
2e bataille de Guise, ou encore du côté de St Mihiel où fut
engagé le 2e escadron. Le projet était séduisant, une ébauche 
d’étude avait été lancée mais la date (le 11 novembre 2018 est
un dimanche), les engagements de nos membres dans leurs 
communes respectives, nous ont fait choisir une autre solution. 

Le débat engagé pendant notre assemblée générale à Amiens en
2016 et approuvé par le conseil municipal de la commune, du
dépôt de nos collections aux bons soins de la municipalité de
Lauzun, fut aussi l’occasion de nous prononcer pour un retour en
Lot de Garonne.

Notre lien avec la commune de Lauzun remonte à octobre 2008,
avec une première rencontre avec Jean-Pierre Barjou à Paris :
notre assemblée générale 2009 à Lauzun avait laissé de très bons
souvenirs, avec des conférences sous les halles de la mairie, avec
la présence de la «Société en France des Fils de la Révolution
Américaine», une réception au château de Lauzun et la visite du
château de Biron. Notre retour en 2013, toujours en partenariat
avec les Fils de la Révolution Américaine fut aussi une réussite,
avec cette fois-ci un déplacement à Bergerac, au château de
Monbazillac et des conférences dans les jardins du château de
Lauzun. 

Mais que pouvions-nous proposer en 2018, pour un troisième
séjour à Lauzun? 

Un programme avait été ébauché à partir du moment où nous
avions fixé la date de notre assemblée générale, en profitant du
pont de l’Ascension du 10 au 12 mai 2018. La mairie de Lauzun
voulait profiter de la circonstance pour inaugurer les travaux de
réhabilitation de la rue principale, de la place de la Liberté et des
abords de la mairie. Ce premier point acquis, la mairie voulait
faire d’une pierre deux coups en dévoilant une plaque à la
mémoire d’un Lauzunais d’adoption d’André Lhoste : sa famille
avait trouvé refuge à Lauzun pendant la guerre et il était mort
pour la France, à la tête de son peloton de chars du 6e RCA, dans
les combats de libération de Lauterbourg, le 18 mars 1945. 
Le symbole était fort car Lauterbourg avait été la première 
véritable garnison des hussards de Lauzun dès la fin 1783. 

Un programme ayant été concocté, nous nous sommes retrouvés
dès le jeudi 10 mai, au château de Lauquerie, où nous fumes
remarquablement accueillis : le professeur Weber, professeur
émérite des universités, était déjà installé et nous découvrîmes
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Visite de la cave coopérative des Vignerons Réunis de Buzet en Baïse.

Le départ en bus du château de Lauquerie vers Buzet.

Visite de la cave coopérative de Buzet. De la théorie à la pratique : la dégustation.
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un admirable conteur, sa vie personnelle étant elle-même un
roman. Nous rejoignîmes alors nos amis de la région bordelaise
et du Sud-Est, venus en délégation, les Beaujean, Poirel,
Gentieu, Meslet, accompagnés de Mme Fourteau. La Picardie
(pardon les Hauts de France !) était représentée par les Vasseur,
Lefebvre, Pasquier, Thelu, Dautigny, d’Evry, le Midi par Waldi
Ionnikof et les Salaün, la Bretagne par notre ami de Carné et la
Lorraine (pardon le Grand Est !), les Massoni.

La municipalité de Lauzun nous avait gentiment invité pour le
dîner dans un petit café-restaurant-salle de concert juste à côté
de la mairie. Ce petit intermède gastronomique permit d’échan-
ger des nouvelles depuis notre dernière rencontre dans l’Aisne. 

Le véritable programme débuta le lendemain sous un soleil
radieux par l’attente de bus qui devait nous véhiculer à Buzet sur
Baïse : sous la conduite d’un passionné de culture régionale, à 
la fois gastronome éclairé et guide touristique, nous avons 
cheminé à travers la campagne du Lot et Garonne, pour attein-
dre la cave coopérative des Vignerons Réunis de Buzet en Baïse.

Nous étions attendus et immédiatement pris en charge pour la
visite didactique de la cave coopérative, toute à la gloire du
Buzet. Nous n’ignorons plus rien des différents cépages et une
très longue et studieuse dégustation nous a permis de contrôler
nos connaissances théoriques sur le sujet : rien de vaut les 
travaux pratiques !

Il était temps de se restaurer. Un rapide déplacement à
Mongaillard (à 10 km de Buzet), où nous fumes accueillis par le
général (2S) Henri de Colombel, ancien commandant en second
du 2e Hussards, chef de corps du 4e Hussards (1997-199) et
maire de la commune depuis 2014. Le repas proposé à la ferme

de Lafitte par Jean Pierre Caillau fut pantagruélique : les ama-
teurs de Nouvelle Cuisine furent certainement déçus, point de
petits légumes à observer avec une loupe, en tout cas, notre ami
Francis Lefebvre fut conquis. 

Le déplacement vers Vianne se fit avec un certain retard et le
conférencier convié pour la visite guidée de la bastide fit des
efforts méritoires pour intéresser l’auditoire à l’histoire de la
commune fondée en septembre 1284 par Jourdain de l’Isle en
l’honneur de sa tante Vianne de Gontaut-Biron (1225-128) et à
la description des ressources cachées de l’église. 

Le retour vers Lauzun fut encore l’occasion d’un voyage touris-
tique à travers le Lot et Garonne avant de se retrouver dans une
salle de la mairie pour notre Assemblée Générale : c’est à cette
occasion que le professeur Benedetta Craveri, professeur à l’uni-
versité Sœur-Ursule-Benincasa de Naples, accompagné de son
mari, M. Benoît d’Aboville, ambassadeur de France et descen-
dant du comte François-Marie d’Aboville, colonel-commandant
l’artillerie de l’armée de Rochambeau en Amérique, nous ont
rejoint [voir les différents CR].

A l’occasion de cette assemblée, M. Barjou, nous a tenus au cou-
rant de l’avancée du projet de «Musée» dans la maison d’Ulysse
Humeau, bâtisse du XI-XIIe siècle, un des très rares vestiges du
village médiéval où nos collections pourraient être mises en
dépôt : le dossier a pris un peu de retard, mais le Conseil
Départemental du Lot et Garonne s’est engagé à soutenir ce pro-
jet de la mairie de Lauzun pour un classement au titre des monu-
ments historiques en lien avec la Direction Régionale des
Affaires Culturelles.  Notre Assemblée Générale ayant approuvé
les différents CR et décidé de la tenue de notre prochain rassem-
blement à Saumur à l’occasion du Pont de l’Ascension les 31 mai

4



Le repas à la ferme de Lafitte à Montgaillard. Jean Pierre Caillau et le général (2S) Henri de Colombel.

Visite guidée de la bastide de Vianne.
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et 1er juin 2019, nous nous sommes déplacés jusqu’au Lion d’Or,
où traditionnellement se déroule notre repas. En présence des
membres du conseil municipal, nos amis «Bordelais», mettant
en pratique leur engagement tenu à Amiens, ont solennellement
remis à la municipalité Lauzun des souvenirs du régiment pour
être exposés dans la future salle du «Musée» : les membres du
conseil municipal ont visiblement été très touchés par ce geste
fort et symbolique d’engagement de l’association envers la 
commune de Lauzun. 

Si les deux premiers jours à Lauzun s’étaient déroulés sous un
soleil resplendissant, le samedi matin avec son traditionnel 
marché fut très largement arrosé. C’était d’autant plus fâcheux,
que les manifestations officielles de dévoilement d'une plaque à
la mémoire d’André LHOSTE, Lauzunais d'adoption, ancien de
l’Ecole Militaire de Cherchell (déc. 42-avril 43), sous-lieutenant
commandant le 3e peloton du 1er Escadron du 6e RCA, mort
pour la France dans les combats de libération de Lauterbourg, le
18 mars 1945, allaient commencer. La cérémonie était présidée
par M. Francis BIANCHI, sous-préfet de Marmande accompa-
gné de M. Alexandre FRESCHI, député, de M. Luc
MACOUIN, Président de la Communauté des Communes, du
maire de Lauzun et de l’ensemble du conseil municipal. Notre
association avait été officiellement associée à cette manifestation
et notre président Henri d’Evry prononça à cette occasion un 
discours en hommage à André Lhoste [voir l’intégralité de ce 
discours dans les CR].

Une présence massive de la population locale, des anciens com-
battants, des résidents britanniques, de la famille d’André
Lhoste et notre association donnèrent un caractère solennel à cet
hommage. 

L’inauguration officielle du réaménagement du centre-ville de
Lauzun entraina de nouveau, mais cette fois-ci sous les halles de
la mairie, de nombreux discours, suivis d’un buffet offert par la
mairie de Lauzun. 

A partir de 14h30, dans une salle prêtée par la mairie, le Consul
des Etats-Unis à Bordeaux, M. Daniel E. HALL, assistait aux
deux conférences que notre ami Gérard Massoni avait program-
mées avec l’aide de Jean-Pierre Barjou. 

La conférence du professeur Edgard WEBER, sur les premiers
hussards de Lauzun, à travers la vie de son ancêtre, Valentin
Weber, engagé au régiment en 1783, reprenait les grandes
lignes de son ouvrage Valentin, le houzard du roi, Lavalette-
Edition. Véritable conteur, dans un style proche d’Alain
Decaux, Edgard Weber a capté son auditoire sur la vie du 
régiment de Lauzun de 1783 à 1790.

Madame le professeur Benedetta CRAVERI, fit le portrait
d’Armand-Louis de Gontaut-Biron, Duc de Lauzun, premier
des personnages qu’elle avait présenté dans son ouvrage Les 
derniers Libertins, Editions Flammarion (2016). Dans un registre
plus universitaire, mais tout aussi passionnant, elle dessina la
personnalité du deuxième duc de Lauzun et son implication à la
fois dans la Guerre d’Indépendance Américaine et la Révolution
Française.

A l’issue de ces deux conférences, un rafraichissement fut offert
pendant que les deux intervenants dédicaçaient leurs livres.

Pour clôturer la soirée, la mairie avait convié notre association,
nos conférenciers et la population de Lauzun à un repas-dansant
sous les halles de la mairie.
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Repas au Lion d'or et mise en dépôt des souvenirs du 5e Hussards de nos amis du Sud-Ouest à la mairie de Lauzun.
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Une dernière rencontre, le lendemain matin pendant le petit-
déjeuner au château de Lauquerie, était néanmoins l’annonce du
départ.

Que nous réserve l’an prochain à Saumur?

Emmanuel de Carné de Carnavalet

Le buffet offert par la mairie après les manifestions du samedi 12 mai.

Inauguration de l'aménagement du centre ville de Lauzun.

Pour la très grande majorité des photos, il faut remercier
Jacques Lesieux, notre correspondant-photo local 
qui nous accompagne depuis les 3 dernières AG à Lauzun. 

8



Le professeur Benedetta Craveri.

Présentation des conférenciers 
par Jean-Pierre Barjou et Gérard Massoni.

M. Daniel E. HALL, 
Consul des Etats-Unis à Bordeaux, 
Henry D'Evry, le professeur Weber, 

le professeur Benedetta Craveri, Jean Pierre Barjou.

Le professeur Edgar Weber pendant sa conférence.

Le repas dansant sous la mairie.
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Hommage au sous-lieutenant
André LHOSTE

L’association «Les Hussards de Lauzun», association des anciens et
amis du 5e régiment de Hussards est particulièrement honorée
d’être associée à l’hommage rendu au sous-lieutenant André
LHOSTE, par la municipalité de Lauzun.

En effet, notre association entretient depuis 2009 de forts liens
d’amitié avec Lauzun et dans le cadre de notre assemblée géné-
rale 2018, nous avons immédiatement répondu présent à votre
aimable invitation pour au moins 3 raisons : 

D’abord car LAUZUN entretient un lien particulier avec la
cavalerie. Il y a 350 ans en 1668, Antonin Nompar de Caumont,
né à Lauzun en 1633, premier duc de Lauzun en 1692, fut
nommé par le roi Louis XIV, Colonel Général des Dragons et chef
de corps du régiment de dragons créé à cette occasion. Ce régi-
ment existe toujours sous l’appellation de 5e régiment de
Dragons, régiment de l’Arme Blindée Cavalerie et régiment
unique en France, comprenant deux escadrons de cavalerie mais
aussi deux compagnies d’infanterie et une compagnie mixte
artillerie-génie. 

Il y a 240 ans, en 1778, Armand-Louis de Gontaut-Biron,
deuxième duc de Lauzun avait lui aussi commandé une légion
mixte, cavalerie, infanterie et artillerie, pendant la guerre d’in-
dépendance américaine, s’illustrant à la bataille de Yorktown en
octobre 1781, avant que cette Légion de Lauzun devienne il y a
235 ans, en 1783, le régiment de Lauzun-Houzard, régiment
qui allait se couvrir de gloire de 1792 à 1918 sous le nom de 

5e régiment de Hussards. C’est en souvenir de cette unité de
hussards que nous sommes associés à la commune de Lauzun.
Ainsi, LAUZUN peut légitimement se réclamer du parrainage
de deux unités de cavalerie de l’Armée Française.

Deuxièmement, au moment où André Lhoste, entre à l’Ecole
d’Elèves Aspirants de Cherchell en Algérie, le 15 décembre
1942, l’Arme Blindée Cavalerie venait de voir le jour le 
1er décembre 1942, par regroupement  des régiments de cavale-
rie et des régiments de chars, eux même héritiers des unités de
l’artillerie spéciale. L’Armée Blindée et Cavalerie reprendra à son
compte les traditions et les missions de la cavalerie et de l’artille-
rie à cheval, nous ne pouvions qu’être sensibles à ce symbole.

Enfin, en mémoire d’André LHOSTE, chevalier de la Légion
d’honneur et titulaire de 3 citations sur sa croix de guerre,
Lauzunais d’adoption, évadé de France, passé en Algérie, ancien
de la première promotion de l’Ecole Militaire de Cherchell du
15 décembre 1942 au 30 avril 1943, aspirant puis sous-lieute-
nant commandant le 3e peloton du 1er Escadron du 6e Régiment
de Chasseurs d’Afrique, débarqué en Provence le 23 septembre
1944 et engagé sur le front des Vosges dès le 2 novembre, blessé
par éclat de mines et évacué le 20 novembre dans les combats
autour de Belfort, de retour au front, reprenant son poste de chef
de peloton engagé dans les combats de la poche de Colmar, il fait
80 prisonniers à Grussenheim le 27 janvier 1945, avant d’être
tué dans son char pendant les combats de libération de
Lauterbourg, le 18 mars 1945. 
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Extrait du JMO du 6e RCA

20 novembre 1944

Le 1er escadron d’abord en réserve dans Buc pour exploiter la
trouée vers Belfort ne tarde pas à entrer en action aux abords
même de Buc. L’Aspirant l’Hoste est blessé par un éclat de
mines et évacué.

27 janvier 1945

Le sous-groupement R, avec un peloton de chars moyens, 2 T.D.
et la 10e Compagnie du III/R.M.L.E. se porte sur Jebsheim. Le
Bataillon de parachutistes tient le moulin, le peloton Provensal
et 3 T.D. contrôlent de leurs feux les lisières Nord de Jebsheim.

A 10 heures, le P.C. du Sous-groupement R s’installe à Jebsheim
et en entreprend la défense Nord et Est. Le peloton Déroulède
(3e escadron) et le peloton de Montgrand du 1er Escadron sont
placés au N.E. du village, les pelotons Provensal (3e escadron) et
Denolle (1er escadron) au nord, avec mission d’avérer toute
contre-attaque venant de Grussenheim.

A 11 heures, une patrouille de chars légers (Lieutenant de
Montgrand) signale des éléments ennemis à 300 mètres du
cimetière. Le peloton L’Hoste (1er escadron) s’y porte et ramène
80 prisonniers.

18 mars 1945

Le peloton Tailleux du 4e escadron qui a trouvé un itinéraire
impraticable, revient à Soufflenheim où tout le sous-groupe-
ment A se trouve rassemblé.

A 7 heures 15, le sous-groupement A quitte Soufflenheim et se
dirige vers Koenigsbruck. Sa mission est d’atteindre la Lauter et
même de la franchir. La colonne est retardée par de nombreuses
coupures.

Devant Niederroedern atteint à 12 heures 10, liaison est prise
avec la 14e D.B. américaine. De nouvelles destructions occasion-
nent une nouvelle halte : tandis qu’un pont est jeté sur la
Salzbach par le génie américain, le peloton l’Hoste du 1er esca-
dron pousse une reconnaissance sur Seltz, où il parvient en uti-
lisant un gué profond et trouve le village vide.

L’Escadron Blacas reçoit à 16 heures 30 l’ordre d’exploiter sur
l’axe Oberlauterbach-Salmbach où est déjà parvenue une section
du 5/4e R.T.T., de renforcer le dispositif de cette section et de
tenter de forcer le passage de la Lauter au nord de Salmbach.

Le P.C. avant du sous-groupement A atteint Oberlauterbach à
19 heures tandis que le 1er escadron du 6e R.C.A. reçoit comme
mission d’exploiter sur l’axe Oberlauterbach-Niederlauterbach,
de reconnaître les villages de Buhl et Trimbach. Ces deux 
dernières missions sont rapidement menées par les pelotons de
Montgrand et Denolle qui font des prisonniers.

Le Capitaine Mirabeau Commandant le 1er escadron accompa-
gne le 3e peloton (Sous-lieutenant L’Hoste) sur l’axe Ober-
Niederlauterbach ; Salmbach et Niederlauterbach sont occupés.
Le Capitaine Mirabeau décide de pousser sur Lauterbourg. A 
17 heures 30, le premier char arrive à l’entrée du village qui se
révèle fortement tenu. Le char du sous-Lieutenant L’Hoste est
bazooké et immobilisé, plusieurs obus anti-char le transpercent.
Le sous-Lieutenant L’Hoste et le Chasseur Funel sont tués. Les
deux autres occupants disparaissent, on retrouvera deux jours

11



après le corps du chasseur Jezequel. Quant au chasseur
L’Herbette, fait prisonnier, libéré par l’avance américaine, il
rejoindra le régiment le 6 Mai à Meckenbeuren.

19 mars 1945

Le sous-groupement A a pour mission de reconnaître la Lauter
au nord de Salmbach et Niederlauterbach.

Le peloton de Montgrand du 1er escadron va reconnaître le pont
de Scheibenhardt. Il dispose de 3 T.D. du 11e R.C.A. et arrive
au contact à 9 heures. Il fait 7 prisonniers. L’escadron tout entier
le rejoint à 10 heures et un des pelotons se porte à l’entrée de
Lauterbourg, recueillir le corps du Sous-lieutenant L’Hoste.

Inauguration de la plaque du sous-lieutenant Lhoste.
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Assemblée Générale Ordinaire 
de l’Association 

«Les Hussards de Lauzun»

Lauzun, les 11 et 12 mai 2018

C’est grâce à l’invitation de la commune de Lauzun, chère aux
cœurs des membres de notre association, que nous nous retrou -
vons ici, aujourd’hui. Aussi, je tiens à remercier très chaleureu-
sement son maire, Monsieur Fabien Esposito, ainsi que tout le
conseil municipal pour ce magnifique et chaleureux accueil. 
Je ne saurais oublier notre hussard d’honneur, monsieur 
Jean-Pierre Barjou qui a été, en espérant ne blesser personne, 
la cheville ouvrière de ces deux jours.

C’est avec beaucoup de plaisir, que nous accueillons ce soir
parmi nous, Madame Benedetta Craveri, professeur à l'Univer -
sité Sœur-Ursule-Benincasa de Naples, spécialiste de la civilisa-
tion française des XVIIe et XVIIIe siècles, qui demain nous parlera
d’Armand Louis de Gontaut-Biron, duc de Lauzun : elle est
accompagnée de son époux Monsieur Benoit d’Aboville, minis-
tre plénipotentiaire, conseiller maitre en service extraordinaire à
la Cour des Comptes. Merci également à Monsieur Edgard
Weber, professeur émérite de l’université, spécialiste reconnue
de littérature et civilisation arabes, qui nous parlera des pre-
miers hussards de Lauzun, à travers la vie de son ancêtre
Valentin Weber, engagé au régiment en 1793.

Si nous sommes un peu moins nombreux ce soir, cela est dû
entre autre au vieillissement de certains membres. Je pense en
particulier au colonel Jacques Gagniard qui doit être à présent
notre doyen d’âge et à monsieur de Lambilly, ancien président
du conseil général de Vendée. Sont également absents ce soir
pour divers problèmes de santé, Eric Leloup, qui malgré son
grand âge vient de subir cinq opérations successives, de
Dominique Dewas très affaibli par une grave maladie, ainsi que
notre ami Jacques Fauquette qui tous les ans avait la charge de
prendre en compte à l’Ecole de Cavalerie, nos fanions d’esca-
drons : en effet, ce dernier, après avoir subi une très grosse opé-
ration, il y a quatre ans, a en décembre 2017 dû rentrer en
urgence à l’hôpital d’Angers ; il va un peu mieux, mais n’est pas
encore sorti d’affaire. Tous les trois, que j’ai eu récemment au
téléphone, m’ont chargé, vous vous en doutez, de vous transmet-
tre leurs très fidèles et sincères amitiés, désolés de ne pouvoir
être parmi nous ce soir.

Mais comme une mauvaise nouvelle n’arrive jamais seule, notre
ami Gérard Massoni, vient de perdre, il y a quelques jours sa
maman. Gérard, un grand merci d’être malgré tout avec nous au
cours de ses deux jours et croyez le bien, les anciens du
Régiment rassemblés ici ce soir, sont de tout cœur avec vous.

Sont également excusés Georges Viala et son épouse qui avaient
déjà accepté une invitation en Allemagne et notre trésorier Eric
d’Hugleville pour des raisons professionnelles. C’est donc son
prédécesseur François Salaün qui nous présentera les comptes.
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J’aimerais avant que ne débute nos travaux,
que nous ayons une pensée pour ceux du
régiment qui nous ont quittés cette année,
en particulier, le général Gardey de Soos : il
servit au régiment à son retour d’Algerie
d’avril 1962 à juillet 1965, Claude
Rondeau, grand blessé de Dien Bien Phu,
avait servi au régiment lui aussi à son
retour d’Algerie et Emmanuel Girod, lieu-
tenant de réserve, décédé subitement à
l’âge de 58 ans : il avait servi au régiment
comme chef de peloton AML en 1980. 

Je voudrais au cours de cette minute de
silence y associer, nos officiers, sous-offi-
ciers et cavaliers morts pour la France cette
année aux cours de nos différentes OPEX,
Mali, Niger, Centre Afrique, Syrie, sans
oublier bien entendu le lieutenant-colonel
Beltrame.

Je vous remercie
Henry d’EVRY

L’Assemblée Générale de l’association dans la salle de la maire de Lauzun.

M. Benoît d’Aboville, ambassadeur de France.
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Rapport moral

Assemblée Générale de l’Association 
«Les Hussards de Lauzun»

Lauzun,
vendredi 11 mai 2018

En introduction à ce rapport moral, j’aimerais, si vous le 
permettez de choisir un sujet délicat mais fondamental que
développait le général d’Anselme, président de l’UNABCC et
qui a trait aux événements tragiques que nous avons traversés
concernant les attentats. 

Il nous disait «c’est la situation de crise, voire de guerre que
notre pays connait face à de multiples menaces et plus particu-
lièrement, face à la menace islamique, qui en imposant la vio-
lence, veut mettre en place la «loi de l’islam» qui n’a rien à voir
avec notre culture occidentale chrétienne».

Aussi à mon sens, le monde associatif n’est-il pas le garant des
valeurs qui ont fondé notre Patrie. Certes, certains pourront dire
que ce n’est pas ici qu’il faut en parler, mais pourtant, il me 
semble que le sujet est d’importance, il rejoint ce pourquoi nous
avons donné tant d’années à la Nation. 

En effet, nos associations et en particulier la nôtre sont des ras-
semblements d’hommes et de femmes qui ont en commun 
l’amour de leur pays et le soucis de sa grandeur. C’est tout à la
fois l’expression de camaraderie et d’amitié, mais aussi un devoir
moral fait de fierté et d’attachement à un idéal partagé. Il ne 
s’agit pas d’une attitude passéiste mais au contraire, la volonté
de maintenir nos valeurs d’honneur et de fidélité, afin de trans-
mettre à notre jeunesse un pays libre et ouvert vers l’avenir.

Je vous remercie
Henry d’EVRY
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Ce sont les 18, 19 et 20 mai dernier (2017), que nous avons
organisé, grâce à l’aide de notre ami André-Louis Pasquier, notre
Assemblée Générale sur le Chemin des Dames, où, il y a cent
ans, le régiment avait été engagé ; nous en avons profité 
pour participer avec l’UNABCC à la cérémonie qu’elle avait
organisée au Moulin de Laffaux pour le centenaire des premiers
combat de chars, en particulier à Berry-au-Bac.

Vous avez pu en connaître le déroulement dans le petit bulletin
de liaison de décembre dernier :

• Jeudi soir, dîner offert par Frédérique et André-Louis
Pasquier.

• Vendredi : visite de l’abbaye de Vauclair et Caverne du Dragon
et parcours sur le Chemin des Dames commenté par M. Yves
Fohlen, remarquable conférencier. 

• Réception en fin d’après-midi dans la propriété d’Henri de
Benoist et assemblée générale le soir.

• Samedi : petite cérémonie dans les nécropoles de Soupirs n° 1
et n° 2, au pied du Chemin des Dames, où sont enterrés cinq
hussards du régiment, morts pour la France en mars 1917 ou
en 1918.

• Cérémonies au Moulin de Laffaux en présence du général
d’Andoque de Sériège, commandant l’Ecole de Cavalerie, le
général (2S), d’Anselme, président de l’UNABCC, du général
(2S) Le Port, président de la FNAOM-TDM, de la musique
des Troupes de Marine, des étendards du 4e, 11e et 
1er Cuirassiers, du drapeau du RICM et du 1e RIMA.

Le 7 juin, je vous représentais aux obsèques de notre camarade
Emmanuel Girod à Oulchy-le-Château.

Le 7 octobre, j’assistais avec quelques-uns d’entre vous à l’Ecole
Militaire, à l’assemblée générale de l’UNABCC, présidée par le
général (2S) d’Anselme. Au cours de cette AG, le général
d’Anselme a porté un hommage appuyé de notre communauté
au général de Villiers qui a dû démissionner alors qu’il venait
d’être renouvelé pour un an. Il nous a aussi annoncé le départ 
à la retraite du général de corps d’armée Sainte-Claire-Deville 
(il commandait les forces terrestres) Administrateur de
l’UNABCC, il a accepté d’en devenir le vice-président.

A Saumur, au cours de l’année, le général d’Andoque de Sériège
a quitté le commandement de l’Ecole pour prendre la direction
du Musée de l’Armée. C’est le général Paris, ancien chef de corps
du 3e Hussards, qui l’a remplacé et qui devient de fait Père de
l’Arme.

La Saint Georges de l’UNABCC a eu lieu le 20 avril dernier 
à Olivet, au sein du 12e Cuirassiers qui fêtait ses 350 ans 
d’existence.

Le 7 octobre, après l’AG de l’UNABCC, votre conseil d’admi-
nistration se réunissait au siège de l’ANORABC dans le 
15e arrondissement pour la conception du bulletin (un grand
merci à notre camarade Gérard Massoni) et pour préparer l’AG
à Lauzun. 

Le dimanche 8 octobre, nous étions aussi présents à la Messe de
la Cavalerie à la Cathédrale Saint Louis des Invalides. Après la

Rapport d’activités
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messe avait lieu la prise d’arme dans la cour présidée par le
CEMAT, le général Bosser, pour la remise de l’étendard du 
8e Hussards au Centre de Renseignement de l’Armée de Terre de
Strasbourg. La prise d’arme réunissait les détachements et les
étendards de l’Ecole et des régiments de l’Arme, la musique de
la cavalerie de Metz. A cette occasion, le général Bosser a 
prononcé un magnifique ordre du jour que je me suis permis de
vous joindre avec notre bilan financier. 

Le soir, nous nous retrouvions à l’Arc de Triomphe pour le 
traditionnel ravivage de la flamme.

Le 9 octobre, c’était la journée d’étude et d’échanges, organisée
par l’UNABCC et l’Ecole de Cavalerie, à l’amphithéâtre Vallière
de l’école Militaire. Sur le thème, «Les chars, excellence 
française et les chars dans les conflits contemporains». 

La prochaine assemblée générale de l’UNABCC aura lieu le 
6 octobre (2018), suivie le dimanche par la messe de la cavalerie
et du dépôt de gerbe à l’Arc de Triomphe. 

Avant de terminer, je voudrais encore remercier très sincèrement
Gérard pour la qualité et l’excellence de notre bulletin. Il fait
des envieux et surtout l’admiration de tous ceux qui le reçoivent,
en particulier nos camarades de l’Arme.

Concernant nos collections, je laisse la parole M. Jean-Pierre
Barjou pour certaines précisions.

Rapport d’activités
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Bilan financier

Dépenses 2018

Total des frais AG 2018 4427,00 €
Bulletin 958,79 €
Assurance RC 2017 120,00 €
Divers 301,20 €
Anorabc/site

Total dépenses de l’exercice 5833,99 €

Budget prévisionnel 2019

Dépenses 6220,00 €

Bulletin (impression et affranchissement) 1000,00 €
Assurance 130,00 €
Frais divers 50,00 €
Cotisation UNABCC 40,00 €
Assemblée générale 5000,00 €

Banque 1560,34 €

Recettes 2018

Livres 0,00 €
Cotisations 930,00 €
RVT AG 2017 652,00 €
Ventes 0,00 €
AG 2018 4645,00 €

Total recettes de l’exercice 6227,00 €

Recettes 5400,00 €

Cotisations 900,00 €
Ventes et accessoires 0,00 €
Dons ?
AG 4500,00 €

Stocks boutique en valeur vente

Ecussons de blazer (valeur vente théorique : 20 €) 25 = 500,00 €
Broches argent (valeur vente théorique : 50 €) 9 = 450,00 €

Total = 950,00 €
Le trésorier : François Salaün

18



L’accès aux registres matricules militaires dans les archives
départementales permet à présent de compléter les informations
et souvent de retrouver les citations : la recherche doit se faire
par département : par exemple, Meurthe et Moselle, Seine,
Moselle, …
http://archives.meurthe-et-moselle.fr/archives-en-
ligne/registres-matricules-militaires
http://archives.paris.fr/r/195/recrutement-militaire-de-la-
seine/
http://www.archives57.com/index.php/recherches/archi-
ves-en-ligne#registres-matricules-militaires

La consultation du Journal Officiel de la République permet de
retrouver le texte des citations, promotions (légion d’honneur,
médaille militaire, citation à l’ordre de l’armée) et les muta-
tions ;
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/cb34378481r/date&rk=85
837;2, 

Le journal du lieutenant Morin (inédit) du 2e escadron, est un
complément indispensable pour connaître l’action de son esca-
dron dans les combats de la 2e Bataille de la Marne, principale-
ment autour de Château-Thierry : «La Marne 1918» est inscrit
sur l’étendard du 5e Hussards. Les 1er et 2e escadrons ont été
cités à l’ordre de l’Armée pour les opérations de juin (1er esca-
dron) et de mars (2e escadron), le 2e escadron étant de nouveau
cité à l’ordre du 38e Corps d’Armée pour les combats de juillet
1918. Le 3e escadron reçut une citation à l’ordre de la 153e DI,
principalement pour les opérations de 1918.

Officiers, sous-officiers et hussards 
du 5e Hussards, 

Morts pour la France 
en 1918 et 1919

Nous poursuivons la publication de la liste des officiers, sous-
officiers et hussards du 5e Hussards décédés pendant l’année
1918, mais aussi en 1919. On notera le nombre important des
morts de maladie fin 1918, début 1919, au moment de la pan-
démie de «grippe espagnole» : au moins 30 millions de morts
entre 1918 et 1919.
Comme pour les listes de 1915, 1916 et 1917, les noms des
morts pour des motifs qui n’ont pas entrainé l’octroi de la men-
tion «mort pour la France» sont imprimés en noir.
Cette recherche s’appuie toujours sur les JMO du 5e Hussards
(SHD, mais nous n’avons pas, hélas, les registres de l’année 1918
du régiment. Les JMO des régiments cités dans les notices des
morts du régiment (par exemple le 8e Zouaves) sont consulta-
bles en ligne :
http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/ ; 
La liste «officielle» les «morts pour la France» est consultable dans
la base Mémoire des Hommes :
http://memoiredeshommes.sga.defence.gouv fr, ; 
Les sites de généalogistes comme «Généanet»
http://geneanet.org
ou «MémorialGenWeb»
http://www.memorialgenweb.org/memorial3/html/fr/index.php
sont d’une aide précieuse pour trouver les morts non reconnus
«mort pour la France».
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d’Aviation  de Bron le 27 mai 1917, Ecole d’Aviation d’Avord
le 14 août 1917, Ecole d’Aviation du Crotoy, le 8 novembre 1917.
Maréchal des logis détaché dans l’aviation, mort pour la France,
à l’âge de 24 ans, le 16 mars 1918, par accident aérien en ser-
vice commandé à Silly-le-Long (Oise)
Citation à l’ordre du régiment en septembre 1914 (d’après sa
fiche de personnel de l’aéronautique militaire dans Mémoire des
Hommes)
Citation à l’ordre du Corps d’Armée n° 230 du 21 juillet 1916 :
«Volontaire pour toutes les missions périlleuses. A traversé à la nage un
cours d’eau sous les balles pour assurer une liaison importante 
(2 juillet), a très bravement entraîné son peloton à l’attaque d’une 
position ennemie (5 juillet)».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 13 mai 1920, 
p. 7209 : «mle 03593, maréchal des logis : brave sous-officier donnant
toujours à ses hommes le plus bel exemple de courage. Tombé glorieuse-
ment pour la France, le 6 mars 1918, à Silly-le-Long. Croix de guerre
avec étoile de bronze» [une erreur de retranscription, sa croix de
guerre portait une étoile de vermeil].

CANON (François), né le 26 décembre 1885 à Longwy (M &
M), classe 1905, n° 1638 (Mézières – dossier basculé sur
Thionville n° 2362, volume 5), plâtrier.
Engagé volontaire le 19 janvier 1904 et arrivé au 5e hussards le
même jour, brigadier le 23 février 1905, maréchal-des-logis le
29 décembre 1915, maréchal-des-logis-fourrier le 29 septembre
1907, rengagé pour 1 an le 16 juillet 1907, maréchal-des-logis-
chef le 17 décembre 1908, rengagé pour 1 an le 19 janvier 1909,

CHAMPAGNE (Aristide, Gustave), né le 13 mai 1886 à
Montargis (Loiret) ; classe 1906 (Montargis), peintre en voiture,
matricule n° 619.
Incorporé au 4e Chasseurs, le 1er octobre 1907, renvoyé dans ses
foyers le 25 septembre 1909. A effectué une période de réserve
du 17 octobre au 9 novembre 1911. Rappelé et arrivé au 
5e Hussards le 3 août 1914, détaché au 1er Groupe d’aviation le
28 août 1915, nommé caporal le 25 mars 1916, sergent le 
25 août 1917 (Escadrille 115).
Maréchal des logis détaché dans l’aviation, mort pour la France
à l’âge de 31 ans , le 18 février 1918 à Rigny la Salle (Meuse),
d’un accident d’atterrissage suite à la panne de moteur du CEP1
B2 n° 56 à moteur Rhône de 110 HP,  «fracture du crâne» à
l’ambulance 6/8 – 522. SP 201.
Citation à l’ordre de l’Armée, JO du 22 avril 1918 : Aristide
Champagne, pilote de l’escadrille CEP 115 (2e Groupe de bom-
bardement), matricule n° 819 : «Sous-officier pilote du plus bel
allant. A effectué de nombreux bombardements de nuit à grande 
distance. Tué au cours d’une expédition.»
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Commercy
(Meuse), tombe individuelle n° 648.

IUNG (Charles), né le 8 juillet 1893, à Thaon (Vosges), classe
1913 (Epinal), n° 291 (sous le nom JUNG).
Engagé volontaire pour 3 ans le 17 mars 1913 au titre du 
5e Hussards. Arrivé au corps le 18 mars 1913, nommé brigadier
le 7 janvier 1914, parti aux Armées avec le 1er Escadron, remis
2e classe le 21 septembre 1914. Nommé brigadier le 3 janvier
1915, maréchal des logis le 2 juin 1915. Rentré au dépôt le 
9 avril 1917, détaché comme élève pilote au 2e Groupe
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MARNAT (Paul, Jules, Eugène), né le 20 mars 1890 à Reynel
(Hte Marne) ; classe 1910 (Neufchâteau, n° 626), garçon meunier.
Incorporé au 5e Hussards le 2 octobre 1911, renvoyé dans ses
foyers le 8 novembre 1913, certificat de bonne conduite accordé.
Rappelé au 5e Hussards le 3 août 1914 et détaché comme éclai-
reur monté au 146e RI. Hussard de 1re Classe réserviste, détaché
au 146e RI, mort pour la France, à l’âge de 28 ans, le 19 mars
1918 à l’hôpital d’évacuation de Vadelaincourt (Meuse), des 
suites de ses blessures reçues le 14 mars 1918.
Médaille militaire, rang du 17 mars 1918 (JO du 23 mai 1918,
p. 4518) et croix de guerre avec palme : «Détaché à la CHR du
146e RI. Excellent soldat, cavalier détaché dans un régiment d’infan-
terie, pour y remplir avec courage et dévouement les missions qui lui ont
été confiées. A été gravement intoxiqué à son poste pendant un bombar-
dement ennemi par des obus asphyxiants».
Son nom est inscrit sur les monuments aux morts de Reynel (52)
et d’Andelot (52).

LOISELET (Georges, Jules), né le 10 mars 1879, à Longueville
(Vienne), classe 1899 (Troyes), n° 1200. Il était étudiant.
Engagé volontaire pour 4 ans, le 26 février 1899, au titre du 
6e Hussards, brigadier le 23 octobre 1899, maréchal des logis le
18 novembre 1900, maréchal des logis fourrier le 17 juin 1901,
passé dans la réserve de l’armée d’active le 26 février 1903.
Affecté spécial comme préposé des douanes à Saint Louis du
Sénégal en décembre 1903, passé dans l’armée territoriale le 
1er octobre 1912. Rappelé au 5e Hussards, le 8 août 1914, déta-
ché au 156e d’Infanterie, comme agent de liaison monté de la
compagnie de mitrailleuses le 27 juin 1915.

rengagé pour 1 an le 19 janvier 1910, rengagé pour 1 an le 
14 janvier 1911, rengagé pour 1 an le 12 janvier 1912, rengagé
pour 1 an le 14 janvier 1913, nommé adjudant le 18 août 1913,
adjudant chef le 28 août 1914. Nommé sous-lieutenant à titre
temporaire le 25 janvier 1915 et muté au 26e RI, nommé lieu-
tenant à TT, le 23 mai 1915, nommé sous-lieutenant à titre
définitif le 9 avril 1916, nommé lieutenant à TD, avec effet
rétroactif au  2 février 1917, le 9 avril 1917.

Lieutenant détaché au 26e RI, mort pour la France à l’âge de 
32 ans, le 17 mars 1918 au sud de Beaumont (Meuse).
Citation à l’ordre du 20e Corps, le 6 février 1916 : «le 17 juin
1915, chargé avec une section de mitrailleuses de soutenir l’attaque
d’une compagnie, a assuré sa mission avec sang-froid sous un violent
bombardement. A fait preuve du plus grand courage en portant sa 
section sur la ligne même où la compagnie était arrêtée par le feu de 
l’adversaire».

Citation à l’ordre de la 11e Division, le 17 août 1916 :
«Commandant une compagnie de mitrailleuses, a montré de belles 
qualités de bravoure et d’énergie, tant dans la préparation de l’attaque
du 30 juillet, qu’au cours de cette attaque elle-même, se dépensant sans
compter, a rendu les plus grands services… [il manque la fin du texte
de la citation]».

Citation à l’ordre de la 11e Division, le 23 août 1916 : «A 
rassemblé des hommes débandés de plusieurs régiments et en a constitué
sous le feu un groupe dont il a gardé le commandement jusqu’à la fin de 
l’attaque».

Son nom est inscrit sur la plaque commémorative de l’église
Notre Dame de Lourdes à Nancy.
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titre temporaire, le 5 janvier 1917 - Commandant de l’escadrille
SPA 150 le 1er juillet 1917.

Capitaine détaché dans l’aviation, mort pour la France, à l’âge de
27 ans, le 11 avril 1918 à Beauvais (Oise) lors d’un accident
d’atterrissage.
Citation à l’ordre du 5e régiment de Hussards (ordre général 
n° 23, le 3 octobre 1914) : «L’Huillier, sous-lieutenant au 
5e Hussards - Le 26 septembre, est entré avec trois cavaliers dans
Montauban ; s’est porté successivement à plusieurs issues ; a mis en fuite
plusieurs patrouilles ennemies et a donné ainsi le temps à une compagnie
du 69e de prendre pied dans le village avant l’infanterie bavaroise. 
Est resté toute la journée dans le village sous un feu violent d’artillerie
renseignant d’heure en heure sur la situation».

Citation à l’ordre de l’aéronautique de la 7e Armée (ordre général
n°4 de la VIIe Armée, le 22 août 1915) lieutenant observateur à
l’escadrille MS-49: «Excellent observateur d’un jugement calme, d’un
courage froid et résolu, très apprécié pour la sûreté et la précision de ses 
renseignements ; se dépense sans compter pour remédier à l’insuffisance 
du nombre des observateurs de l’escadrille, en particulier au cours des 
dernières opérations, où il a largement payé de sa personne». 

Citation à l’ordre de l’armée (ordre général n° 81 de la VIIe

Armée, le 22 décembre 1915) lieutenant observateur à l’escadrille
MS-49: «Officier qui s’est toujours distingué par ses qualités de sang-
froid, de coup d’œil et de jugement. Excellent observateur d’armée. Rend les
plus grands services par sa connaissance approfondie de la région, ainsi que
son ardeur et son adresse au cours de ses nombreuses rencontres avec les
avions ennemis. Au cours d’un vol de protection, est resté longtemps exposé
au feu violent et précis de l’artillerie ennemie. A rempli sa mission bien
qu’un éclat d’obus ait gravement compromis la solidité de son appareil».

Maréchal des logis, mort pour la France, à l’âge de 39 ans, le 
24 mars 1918, des suites d’une maladie contractée en service
(hémiplégie organique), à l’hôpital de Poitiers.
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de Sézanne.

L’HUILLIER (Pierre, Marie), né
le 3 février 1891 à Mourmelon le
Grand (Marne) ; classe 1911 (Bar le
Duc), sous le matricule n° 1562.
Engagé volontaire pour quatre ans,
au titre de l’école spéciale de Saint-
Cyr, le 8 octobre 1910, promotion
«de la Moskova» 1910-1913.
Affecté, pour son année de service
militaire, au 17e régiment de chas-

seurs à Cheval, le 10 octobre 1910 - Nommé Brigadier, le 10
février 1911 - Nommé Maréchal des Logis, le 12 octobre 1911
- Nommé Elève à l’école spéciale militaire, le 12 octobre 1911 -
Nommé Aspirant, le même jour - Nommé Sous-lieutenant et
affecté au 6e Hussards, en date du 13 juillet 1913 - Affecté au 
2e Escadron du 5e Hussards, le 27 mai 1914 - Nommé
Lieutenant, le 1er octobre 1914, détaché à l’école d’observateurs
d’aviation du Bourget du 15 mars au 29 avril 1915 -
Observateur à l’escadrille N 49 du 29 avril au 26 décembre
1915. Hospitalisé du 18 septembre au 2 octobre 1915, parti à
l’école d’aviation militaire du Crotoy, le 26 décembre 1915 -
Brevet de pilote militaire n° 3281 obtenu à l’école d’aviation
militaire du Crotoy, le 25 avril 1916 - Pilote de l’escadrille N 62
du 7 septembre 1916 au 1er juillet 1917. Nommé Capitaine, à
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Incorporé au 5e hussards, nommé sous-officier. Adjudant au 
5e Hussards, nommé sous-lieutenant de réserve à titre tempo-
raire, le 18 février 1917 et affecté au 8e régiment de Zouaves (ou
au 8e régiment de Marche de Zouaves).
Sous-lieutenant détaché dans l’infanterie (11e Compagnie du 
8e Zouaves), mort pour la France, à l’âge de 31 ans, 26 avril
1918 vers 19h30 à Villers-Bretonneux (Somme).
Citation à l’ordre de l’armée (JMO du 11 juillet 1918, p. 5967
et 5968 : «officier brave qui au cours des combats du … a montré le
plus bel exemple de sang-froid. A la tête de sa section, est parti à 
l’assaut des positions ennemies, s’est installé en terrain conquis et est
parti seul reconnaître plusieurs mitrailleuses qu’il avait mission 
d’enlever. A été mortellement blessé en rentrant de reconnaissance». 

GAUTHIER (Ildefonse Charles), né le 19 novembre 1889 à
Sommeval (Aube), classe 1909 (Troyes), n° 1421, cultivateur.
Incorporé au 5e Hussards le 2 octobre 1910 et arrivé au corps le
même jour, libéré le 25 septembre 1912 avec certificat de bonne
conduite. Période de réserve du 3 au 25 janvier 1914.
Rappelé le 2 août 1914, réformé temporaire 2e catégorie par la
commission de réforme de Châteauroux du 8 mai 1916, pour
«bronchite suspecte», maintenu réformé temporaire par la 
commission spéciale de réforme de Troyes, le 29 août 1916,
pour «Rhumatisme et bronchite». Maintenu réformé tempo-
raire 2e catégorie, par la commission de réforme de Troyes, le 
30 juin 1917. Proposé pour la réforme n° 1 avec gratification
renouvelable de 2e catégorie, par la commission de réforme de
Troyes du 1er février 1918, pour «bacillose pulmonaire avec
caverne au sommet gauche».

Tableau spécial pour chevalier de la légion d’honneur du 
31 décembre 1916, (JMO du 20 février 1917, p. 1378: «lieutenant
de cavalerie à l’escadrille N 62 : excellent officier ayant une haute concep-
tion du devoir. S’est dépensé sans compter pendant toute la campagne tant
dans la cavalerie que dans l’aviation. A exécuté de très fructueuses 
reconnaissances en monoplace, le 23 novembre 1916, n’a pas hésité à 
livrer combat à huit appareils ennemis, pour dégager un avion de recon-
naissance. A abattu l’un de ses adversaires. Déjà cité 3 fois à l’ordre».
Chevalier de la légion d’honneur (J.O 18 juin 1920, p. 8621) –
citation à titre posthume – Capitaine au 5e Hussards : «Chef 
d’escadrille incomparable dans l’unité qu’il a créée et qu’il a menée 
personnellement pendant dix mois au combat ; s’est attiré, par son 
exemple, sa bravoure et sa modestie, l’adoration de ses pilotes et 
l’admiration de ses chefs. A trouvé la mort
en rentrant épuisé au terrain, après une
patrouille de deux heures et demie, au cours
de laquelle il avait livré six combats. A été
cité». [erreur de rédaction, car il était
déjà chevalier de la légion d’honneur
– voir citation ci-dessus – depuis
décembre 1916 - il devrait être porté
pour le grade d’officier dans cet ordre
national]
Sa tombe se trouve dans le cimetière
communal de Bar-le-Duc, à proximité
immédiate de la loge du gardien.

JOLIVALD (Charles, Edouard), né le 4 janvier 1887 à Nancy
(M & M) ; engagé volontaire, classe 1907 (Toul), n° 803.
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Chevalier de la légion d’honneur (à titre posthume), JO du 18
juin 1920, p ; 8622 : «officier pilote joignant au plus bel esprit de
devoir et de sacrifice, une rare énergie : a effectué trente-quatre bombar-
dement de nuit. Est tombé glorieusement pour la France, le 29 mai
1918, au cours d’une expédition. A été cité».

VUILLAUME (Marc, Jules, Victor), né le 8 novembre 1887 à
Vaudeville (M & M) ; classe 1907 (Toul) n°287.  
Brigadier, mort pour la France à l’âge de 30 ans, le 10 juin 1918
à l’ambulance 1/85 à Ravenel le Château (Oise), de ses blessures
de guerre du 8 juin. 
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 13 mai 1920, 
p. 7209 : «mle 02127, brigadier : sur le front depuis le début de la
campagne, s’est particulièrement distingué comme éclaireur dans les 
combats d’août-septembre 1914. Blessé le 8 juin 1918 en accomplissant
une reconnaissance périlleuse en avant des lignes».
Son  nom est inscrit sur le monument aux morts de Vaudeville.

LE BALLE (René, Constant, Hippolyte), né le 8 octobre 1894
à Dinard (Ille et Vilaine) ; classe 1914 (Seine), 3e bureau liste
principale n°352.
Maréchal des logis (2e Esc.), mort pour la France, à l’âge de 
23 ans, le 1er juillet 1918 à l’ouest de Château-Thierry, côte
204, tué par balle.
Citation à l’ordre de la 39e DI (ordre général n° 182 du 18 juillet
1918) : «Sous-officier d’une bravoure et d’une énergie exceptionnelle.
Plusieurs fois volontaire pour des missions périlleuses. Est tombé glorieuse-
ment le 1er juillet 1918 d’une balle en plein front, alors qu’il entraînait
son groupe de fusiliers mitrailleurs à l’attaque d’une position ennemie».

Hussard, mort pour la France, à l’âge de 28 ans, de maladie
contractée en service (tuberculose pulmonaire), le 20 mai 1918,
à son domicile à Sommeval (Aube).
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de Sommeval.

ROUSSEL (Jean, Osmin), né le 27 septembre 1883 à
Nègrepelisse (Tarn & Garonne) ; classe 1903 (Montauban),
matricule 446 ; agriculteur.

Incorporé le 16 novembre 1904 au 9e Chasseurs, brigadier le 
13 juillet 1905, détaché le 6 mai 1906 à l’annexe de remonte du
Garrot, renvoyé dans ses foyers le 12 juillet 1907, passé dans la
réserve de l’active le 1er octobre 1907. A effectué une période de
réserve au 9e Chasseurs du 2 au 24 février 1911, nommé maré-
chal des logis le 3 mars 1911. A effectué une période de réserve
du 13 au 29 avril 1912. Il était marié et père de 2 filles.

Rappelé à l’activité le 6 août 1914, au 4e Hussards, aux armées
le 30 août, nommé sous-lieutenant de réserve à titre temporaire
le 15 avril 1915, passé au 5e Hussards et incorporé au dépôt
régimentaire le 24 avril 1915, parti au front le 15 mai 1916,
détaché à l’école d’aviation militaire d’Avord, le 25 août 1916,
lieutenant de réserve le 8 mai 1918, pour prendre rang le 
20 avril. Passé au GB 4 le 22 janvier 1917.

Lieutenant détaché dans l’aviation, mort pour la France à 35 ans,
le 29 mai 1918 à Villeneuve-Renneville (Marne) Escadrille 130,
au cours d’un accident, aux commandes d’un Caproni CAP 2
B2, sur le terrain de Villeneuve-les-Vertus. Il est le dernier navi-
gant, victime de son devoir, à l’escadrille CAP 130 pendant le
premier conflit mondial.
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Hussard, mort pour la France à l’âge de 26 ans, le 1er juillet
1918, côte 204, à 2 km à l’ouest de Château-Thierry, côte 204,
tué par balle (famille prévenue le 6 août 1918).
Citation à l’ordre de la 39e DI (ordre général n° 174 G du 
13 juin 1918) : «Bon cavalier faisant partie d’un peloton d’avant-
garde, a fait preuve du plus bel exemple de courage en s’élançant hardi-
ment sur une patrouille ennemie et à contribué à sa capture».
Citation à l’ordre du 156e d’Infanterie (ordre n° 469 du 
12 juillet 1918) : «Excellent fusilier-mitrailleur, calme et dévoué, est
tombé glorieusement le 1er juillet 1918, alors que sous un tir violent de
mitrailleuses, il se portait à l’assaut d’une mitrailleuse ennemie».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 13 mai 1920, 
p. 7208 : «mle 04041, cavalier : cavalier d’une grande bravoure. S’est
distingué dans de nombreuses reconnaissances. A été tué aux attaques de
la côte 204 (ouest de Château-Thierry), en se portant à l’attaque d’un
nid de mitrailleuses ennemies qui arrêtaient la progression de l’attaque.
A été cité».
Sa tombe se trouve dans Nécropole nationale «Chesneaux»,
Château-Thierry (Aisne), tombe individuelle n° 1363 et son
nom est inscrit sur le monument aux morts de Saulxures sur
Moselotte.

BERTHIER (Gaston Maurice), né le 17 juin 1891 à Crancey
(10) ; classe 1911 (Troyes), matricule 431, domestique de culture.
Incorporé au 5e Hussards le 2 octobre 1911, hussard de 1re classe
le 4 décembre 1913.
Hussard de 1re classe au 2e escadron, mort pour la France à l’âge
de 27 ans, le 1er juillet 1918, côte 204, à 2 km à l’ouest de
Château-Thierry, côte 204, tué par balle.

Médaille militaire (à titre posthume) J.O 16 janvier 1920, p. 813:
«Sous-officier d’une bravoure et d’une énergie exceptionnelle. Plusieurs fois
volontaire pour des missions périlleuses. Est tombé glorieusement le 
1er juillet 1918 d’une balle en plein front, alors qu’il entraînait son groupe
de fusiliers mitrailleurs à l’attaque d’une position ennemie. A été cité».

ADAM (Gilbert, Hyacinthe), né le 12 mars 1892 à Saulxures sur
Moselotte (88) ; classe 1912 (Epinal), matricule 2164, graniteur.
Engagé volontaire le 2 juillet 1913 et arrivé au 5e Hussards le 
3 juillet 1913.
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1er juillet 1918, à 2 km à l’ouest de Château-Thierry (Aisne),
côte 204.
Citation à l’ordre de la 39e Brigade du 17 juillet 1918 :
«Cavalier d’un courage exemplaire, s’est porté résolument à l’attaque
d’un bois fortement tenu par l’ennemi. Blessé grièvement le 1er juillet
1918».
Sa tombe se trouve dans la nécropole nationale de «Soupir n° 2»
(Aisne), tombe individuelle n° 913.

RIGAL (Jean, Casimir), né le 8 septembre 1891 à Paris ; classe
1912 (Seine), 4e bureau n° 2061.
Incorporé au 5e Hussards, le 1er octobre 1912 et arrivé au corps
le même jour, comme 2e classe.
Hussard (2e Escadron), mort pour la France, à l’âge de 26 ans, le
1er juillet 1918, à 2km à l’ouest de Château Thierry (Aisne),
côte 204.
Citation à l’ordre du régiment n° 469, du 12 juillet 1918 : «fusi-
lier mitrailleur, calme et dévoué. Est tombé glorieusement le 1er juillet
1918 d’une balle en plein front, alors que, sous le tir violent de
mitrailleuses, il se portait à l’assaut d’une mitrailleuse ennemie».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 813 : «mle 03084, cavalier : excellent fusilier mitrailleur, calme et
dévoué. Est tombé glorieusement le 1er juillet 1918, alors que, sous le tir
violent de mitrailleuses, il se portait à l’assaut d’une mitrailleuse enne-
mie. A été cité».

MAGDELAINE (Pierre, François, Emmanuel, né le 
25 décembre 1894 à Bourges (Cher) ; classe 1914 (Seine), 
3e Bureau, matricule n° 1054 ; étudiant.

Citation à l’ordre du 156e d’Infanterie (ordre n° 469 du 
12 juillet 1918) : «Excellent fusilier-mitrailleur, calme et dévoué, est
tombé glorieusement le 1er juillet 1918, alors que sous un tir violent 
de mitrailleuses, il se portait à l’assaut d’une mitrailleuse ennemie».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 13 mai 1920, 
p. 7208 : «mle 03200, cavalier de 1re classe : cavalier très énergique.
Prenant part comme fusilier-mitrailleur, aux attaques d’infanterie 
sur la côte 204 à Château-Thierry, a été tué, le 1er juillet 1918, en
abordant la ligne allemande. A été cité».
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de Crancey

FROTTIER (Georges, Maurice), né le 20 juin 1897 à 
St Fargeau (Yonne) ; E.V 1915 (Auxerre).
Hussard (2e Escadron), mort pour la France, à l’âge de 21 ans, le
1er juillet 1918, à 2km à l’ouest de Château-Thierry (Aisne),
côte 204, tué par balle
Citation à l’ordre du 153e RI, n° 469, du 12 juillet 1918 : «excel-
lent fusilier mitrailleur, calme et dévoué. Est tombé glorieusement le 
1er juillet 1918, alors que sous un tir violent de mitrailleuses, il se 
portait à l’assaut d’une mitrailleuse ennemie». A été cité».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 813.
Sa tombe se trouve dans le cimetière de Taintrux (Vosges), son
nom est inscrit sur le monument aux morts d’Auxerre.

VUILLAUME (Louis, Charles, Arthur), né le 20 mars 1895,
à Toul (M & M), classe 1915, Toul n° 241, pupille de l’assistance
publique. Incorporé au 5e Hussards le 24 juin 1913. 
Hussard, disparu, puis déclaré mort pour la France à 23 ans, le
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Incorporé au 5e Hussards le 9 septembre 1914, passé dans l’avia-
tion le 5 septembre 1915, nommé maréchal des logis le 
20 juin 1916, adjudant le 25 juin 1917.
Adjudant pilote, détaché dans l’aviation, mort pour la France, à
l’âge de 23 ans, le 19 juillet 1918 à Peroy-lès-Gombries (Oise)
d’un accident d’avion en service commandé.
Citation (aéronautique) janvier 1917.
Citation (aéronautique) mai 1917.

MALEZIEUX (Robert, Didier),
né le 1er août 1894 à Paris, fils du
colonel Louis Didier Malézieux,
commandant le 4e RI ; classe
1914 (Paris), saint-cyrien de la
promotion «de la Croix au
Drapeau» (1913-1914), affecté
comme sous-lieutenant au 
5e Escadron du 5e Hussards le 
2 août 1914, au 4e Escadron en
décembre 1914, au 3e Escadron

en janvier 1915 avec lequel il charge en Champagne le 
25 septembre 1915.
Lieutenant détaché au 500e RAA, mort pour la France à l’âge de
23 ans le 20 juillet 1918 à l’hôpital 44 de Senlis des suites de ses
blessures reçues le 19 juillet pendant l’assaut du Groupe
d’Artillerie Spéciale 35 soutenant l’offensive américaine à
Missy-au-Bois au sud-est de Soissons.
Citation à l’ordre du 5e Hussards (ordre général n° 70, du 
20 octobre 1915) : «Avec son peloton, s’est emparé d’un élément de

tranchée et sous le feu a établi la liaison avec l’infanterie dans les
boyaux du Fortin».
Citation à l’ordre de l’Armée n° 342-10e Armée du 10 octobre
1918, signé du général Mangin) : «A fait preuve d’un courage
héroïque et de mépris du danger en se portant en pleine bataille, au
secours d’un officier commandant un char de sa batterie, en panne entre
les lignes. Blessé mortellement au cours de cette tentative, le 20 juillet
1918. A été cité».
Chevalier de la Légion d’honneur (J.O du 9 janvier 1920) : 
«A fait preuve d’un courage héroïque et de mépris du danger en se 
portant, en pleine bataille, au secours d’un officier commandant un char
de sa batterie, en panne entre les lignes. Blessé mortellement au cours de
cette tentative, le 20 juillet 1918. A été cité»
Sa tombe se trouve dans le cimetière de Passy (Paris 16e), son
nom est inscrit sur le monument des chars de Berry au Bac
(Aisne). 
Le bulletin du Souvenir Français, n° 490, d’avril 2013, 
p. 34-35, consacre un article sur le lieutenant Malézieux.

SIDEL (Henri, Léon), né le 12 septembre 1895 à Lunéville 
(M & M) ; classe 1915 (Toul), n° 578. Il était mécanicien.
Engagé volontaire pour la durée de la guerre le 5 août 1914 et
arrivé au corps le 7 août, affecté au 12e Escadron. Parti au front
au 2e Escadron, le 21 décembre 1914, hussard de 1re classe le 
6 novembre 1915, brigadier le 17 août 1917.
Brigadier (2e escadron), mort pour la France, à l’âge de 22 ans,
le 24 juillet 1918 côte 228, forêt de Fère (Aisne).

27



Citation à l’ordre de la 11e DI, n° 109, du 12 juillet 1916 : 
«A fait preuve du plus beau courage en allant sous le feu de l’ennemi
chercher le corps de son capitaine-commandant (4 juillet)».
Citation à l’ordre de la Division, n° 1445, du 13 juin 1918 : «très
bon brigadier, volontaire pour toutes les missions périlleuses, a fait
preuve du plus bel exemple de courage et de mépris du danger en exécu-
tant à cheval des patrouilles sous le feu de l’ennemi et en rapportant de
nombreux renseignements».
Citation à l’ordre de la brigade n° 87 D, du 16 août 1918 :
«gradé d’un courage à toute épreuve. S’est offert pour reconnaitre la
lisière d’un petit bois où des mitrailleuses ennemies étaient signalées. 
A été tué au cours de sa mission».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 812 : «mle 2562, brigadier : gradé d’un courage à toute épreuve.
S’est offert pour reconnaitre la lisière d’un petit bois où des mitrailleuses
ennemies étaient signalées. A été tué au cours de sa mission, le 26 juillet
1918. A été cité» [sa fiche Mémoire des Hommes indique sa mort
le 24 juillet 1918].
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Neuilly-St
Front (Aisne),  tombe individuelle n° 523.

MARCOZ (Georges, Alexandre), né le 7 mars 1888 à Voiron
(Isère) ; classe 1908 (Grenoble) n° 155 ; il était cultivateur.
Incorporé le 1er octobre 1909 et nommé 2e classe au 4e Dragons,
libéré avec certificat de bonne conduite le 24 septembre 1911.
Rappelé le 3 août 1914 et incorporé au 4e Dragons, passé au 
20e escadron du Train, le 1er novembre 1917, incorporé au 
5e Hussards le 18 octobre 1917.

Hussard, mort pour la France, à l’âge de 30 ans, le 24 juillet
1918 à l’ambulance 11/4 à Verdelot (Seine & Marne), des suites
de ses blessures.
Citation à l’ordre de la brigade le 16 août 1918 : «cavalier très
brave et d’un dévouement absolu. Volontaire pour toutes les missions
périlleuses, a été gravement blessé dans la reconnaissance d’un village».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 813 : «mle 02691, cavalier : cavalier très brave et d’un dévouement
absolu. Volontaire pour toutes les missions périlleuses, a été gravement
blessé dans la reconnaissance d’un village. Mort pour la France le 
24 juillet 1918, des suites de ses blessures. A été cité».
Sa tombe se trouve dans la Nécropole Nationale de Montceaux-
lès-Provins (77).

NOVIANT (Charles, Antoine), né le 20 janvier 1893 à
Laneuveville devant Bayon (M & M), classe 1913 (Toul) n° 45,
ouvrier agricole.
Incorporé au 5e Hussards le 1er octobre 1913, arrivé au corps le
27 novembre 1913 (soutien de famille).
Hussard, mort pour la France, à l’âge de 25 ans, le 24 juillet
1918 à l’hôpital d’évacuation B52 à Coulommiers, suite à sa
blessure de guerre.
Citation à l’ordre de la brigade, n° 87 D de la 39e DI, du 16 août
1918 : «cavalier d’un bel entrain, s’est fait remarquer comme agent de
liaison à cheval au cours des dernières opérations. A été grièvement
blessé».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 813 : «mle 03954, cavalier : cavalier d’un bel entrain, s’est fait
remarquer comme agent de liaison à cheval au cours des dernières opéra-
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tions. A été grièvement blessé. Mort des suites de ses blessures le 
24 juillet 1918. A été cité».
Son nom est inscrit sur la plaque commémorative de la salle de
la mairie de Laneuveville devant Bayon.

GAUDEAU (Gabriel, Camille), né le 1er avril 1890 à
Champlay (Yonne) ; classe 1910 (Sens), matricule n°561.
Cultivateur.
Incorporé le 2 octobre 1911, rengagé pour 2 ans le 12 avril
1913. Blessé le 4 janvier 1915, à Steenstraat, par éclat d’obus à
l’épaule gauche.
Hussard de 1re Cl., mort pour la France le 10 août 1918 sur le
plateau de Erches Audechy (Somme). 
Citation à l’ordre de la 153e DI n° 171 : «Bon mitrailleur pointeur
tué à son poste de combat».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, 
p. 812 : «mle 1371, cavalier : bon mitrailleur pointeur tué à son poste
de combat le 10 août 1918 en traversant le plateau d’Erches-Andrechy. 
A été cité».
Enterré dans la Nécropole nationale de Montdidier (Somme),
Tombe individuelle n° 260.

RABARDEL (Emile, Alfred, Louis), né le 28 décembre 1889
à Fougères (Ille et Vilaine) ; classe 1909 (Angers) n° 1035. Il
était commis de perception.
Engagé volontaire pour 5 ans le 22 octobre 1909 à la mairie de
Nancy et incorporé le même jour au 5e Hussards. Brigadier le 
25 juillet 1911, maréchal des logis le 1eroctobre 1913. Promu

sous-lieutenant de réserve à titre temporaire le 24 août 1915 et
autorisé à servir dans l’infanterie pour la durée de la guerre et
affecté à la 1re Compagnie du 1er Bataillon du 23e RI.  Blessé par
éclat d’obus le 30 décembre 1915 à Hartmannswillerkopf.
Promu sous-lieutenant à titre temporaire (armée d’active), le 
24 mars 1916, avec effet rétroactif au 24 mars 1915. Détaché
dans l’aviation le 9 septembre 1917, comme élève observateur,
promu lieutenant à titre temporaire dans l’armée d’active le 
24 août 1917.
Lieutenant détaché dans l’aviation, mort pour la France à l’âge
de 28 ans, le 13 août 1918 à Cernon (Marne) d’un accident à
l’atterrissage en retour d’une mission de nuit au 2e Groupe
d’Aviation (l’avion s’est retourné et a pris feu).
Citation à l’ordre de la 11e DI du 22 avril 1915 (comme MDL
du 5e escadron) : «A dirigé à deux reprises, le 26 mars et le 10 avril,
des patrouilles audacieuses jusqu’à proximité immédiates des postes 
allemands et a obtenu des renseignements intéressants sur l’ennemi».
Citation à l’ordre l’armée n° 203, du 11 mai 1917 (JO du 
15 septembre 1917) : «Officier énergique, d’un courage et d’un sang
froid remarquables, au cours de l’attaque du 15 avril a réussi à 
s’emparer d’une mitrailleuse ennemie qui arrêtait la progression de la
compagnie, faisant en même temps une vingtaine de prisonniers».
Citation à l’ordre de la 41e DI n° 10 du 16 août 1917 : «Officier
de la plus haute valeur morale, remarquable tempérament militaire.
Commandant de détachement d’élite (60 hommes), a su rapidement les
entrainer et en faire une troupe d’élite ; a réussi notamment le 10 août
une incursion de 100 mètres à l’intérieur des tranchées ennemies et 
obtenir ainsi des renseignements particulièrement importants sur 
l’organisation des lignes allemandes».
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Citation à l’ordre de la division n° 56 du 10 octobre 1917 :
«Commandant le groupe d’élite du régiment a exécuté le 10 septembre
1917 un coup de main sur les lignes allemandes, qui a permis de faire
2 prisonniers sans pertes de notre part».
Chevalier de la légion d’honneur (à titre posthume), JO du 
9 juillet 1919, p. 7654 : «mle 895 : lieutenant (réserve), au 2e groupe
d’aviation (5e rég. de hussards) : officier observateur de tout premier
ordre, d’un courage magnifique, toujours en tête de son escadrille. A exé-
cuté en quelques semaines de nombreux bombardements et reconnaissan-
ces déterminant à plusieurs reprises par leur précision, de graves incen-
dies des objectifs qui lui avaient été assignés. A été tué le 13 août au
cours d’une expédition de nuit. A été cité».
Citation à l’ordre n° 1809 du GQG (JO du 11 décembre 1919) :
«lieutenant au 5e reg. de hussards,  observateur à l’escadrille 110 : 
officier observateur de tout premier ordre, d’un courage magnifique, 
toujours en tête de son escadrille. A exécuté en quelques semaines de 
nombreux bombardements et reconnaissances déterminant à plusieurs
reprises par leur précision, de graves incendies des objectifs qui lui
avaient été assignés. A été tué le 13 août au cours d’une expédition de
nuit, une blessure antérieure, cinq citations».

COMBEAU (Paul), né le 13 octobre 1891 à Raon l’Etape ;
classe 1911 (Toul), matricule 580, pâtissier.
Incorporé au 5e Hussards, le 01 octobre 1912, hussard de 
1re classe le 18 mars 1913, brigadier 1913, maréchal des logis le
24 mai 1915.
Maréchal des logis (1er Escadron), mort pour la France, à l’âge de
26 ans,  des suites de ses blessures (3 août)  le 15 août 1918 à
Belleu (Soissons – Aisne).

Citation à l’ordre du régiment n°27 : «Détaché à un groupe de 
liaison et observation du 22 novembre au 11 décembre 1916, a assuré
son service avec le plus beau dévouement dans son poste particulièrement
exposé. S’est signalé de nouveau le 2 juin 1917 par son sang-froid et sa
bravoure dans une tranchée de 1ère ligne violement bombardé».

Citation à l’ordre de la 11e DI (ordre général n° 190 du 5 août
1917) : «Sous-officier brave et énergique. S’est particulièrement distin-
gué pendant la période du 1er au 6 juillet 1917 où il a réussi, grâce à
son sang-froid et à son courage à enrayer de nombreux coups de main
allemands. Vient encore de s’imposer par son attitude et malgré de dures
fatigues dans plusieurs combats de nuit».

Citation à l’ordre de la Division (ordre général n° 237 du 
18 août 1918) : «Sous-officier d’un courage au dessus de tout éloge, s’est
toujours offert pour accomplir des missions périlleuses. A été blessé 
grièvement en se portant à cheval, reconnaître une tête de pont sous le feu
des mitrailleuses ennemies».

Médaille militaire (à titre posthume), J.O 16 janvier 1920, 
p. 813 : «mle 03915, maréchal des logis : sous-officier d’un courage
au-dessus de tout éloge, s’est toujours offert pour accomplir des missions
périlleuses. A été blessé mortellement, en se portant à cheval reconnaître
une tête de pont sous le feu des mitrailleuses ennemies, le 3 août 1918.
A été cité».

Son nom est inscrit sur la plaque commémorative de l’église
Notre Dame de Lourdes à Nancy.

DARTOY (Joseph), né le 2 avril 1885 à Rosières aux Salines
(M & M) ; classe 1905 (Nancy), matricule 510, manœuvre.
Peut-être engagé volontaire.
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Hussard, mort pour la France, à l’âge de 33 ans, le 22 août 1918.
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 12 novembre 1919,
p. 12689 : «mle 0839, cavalier : détaché depuis le début de la campa-
gne comme éclaireur monté dans un régiment d’infanterie, n’a pas cessé
d’assurer son service à l’entière satisfaction de ses chefs. Le 21 août
1918, a été frappé mortellement par un éclat d’obus en portant secours à
des militaires blessés dans un village soumis à un violent tir de l’artille-
rie ennemie. A été cité».
Sa tombe se trouve dans la  Nécropole nationale «Bois Roger»,
Ambleny (Aisne), tombe individuelle n° 130, carré C.

SERISAY (Léon, Auguste, Alfred), né le 27 février 1887, à
Courménil (Orne), classe 1907 (Lisieux), matricule n° 575 ;
bourrelier.
Incorporé le 1er octobre 1908, au 6e Dragons, libéré comme sou-
tien de famille le 25 septembre 1910 et passé dans la réserve le
1er octobre 1910. Effectue un période de réserve au 6e Dragons,
du 2 au 24 décembre 1913, rappelé et arrivé au 6e Dragons le 
3 octobre 1914, passé au 5e Hussards le 28 février 1916.
Hussard, mort accidentellement en dehors du service le 29 août
1918, à l’âge de 31 ans  à l’hôpital d’évacuation 53B, camp de
Retortat, Sézanne (Marne). Un secours de 150 frs est accordé à
sa veuve le 19 janvier 1919.
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Fère-
Champenoise (51), tombe individuelle n° 1633.

GAVARET (Camille, Etienne), né le 24 avril 1889, à 
Quiers-sur-Bezonde (Loiret) ; classe 1909 (Montargis), n° 1058 ;
cultivateur.

Incorporé le 1er octobre 1910 au 5e de Hussards, trompette le 
7 juin 1912. Passé dans la réserve le 1er octobre 1912. Rappelé
à l’activité le 1er août, arrivé au corps le 3 août 1914.
Trompette, mort pour la France à 29 ans, de maladie contractée
en service le 6 octobre 1918, à l’ambulance 4/5, SP 223, à
Boursault (Marne).
Son nom est inscrit sur les monuments aux morts de Quiers-sur-
Bezonde (45) et de Bellegarde (45).

BOUVET (Eugène), né le 1er mars 1889 à Champsecret
(Orne) ; classe 1909 (Argentan), n°1006.
Incorporé au 13e Hussards, le 1er octobre 1910 et renvoyé dans
ses foyers le 25 septembre 1912, avec certificat de bonne
conduite. Rappelé le 3 août 1914 et affecté au 5e Hussards le 
26 décembre 1914.
Hussard, mort pour la France à l’âge de 29 ans, le 13 octobre
1918, à l’hôpital auxiliaire 212, à Flers (Orne), de maladie
contractée en service.
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de Ronfeugerai
(Orne).

SILVANI (Louis Alfred), né le 18 juin 1883 à Paris ; classe
1903 (Seine), 2e bureau, n°1957. Il était employé de préfecture.
Incorporé le 16 novembre 1904, au 14e Dragons, brigadier le 
23 septembre 1905, maréchal des logis le 8 septembre 1906.
Certificat de bonne conduite accordé et passé dans la réserve de
l’armée d’active le 1er octobre 1907. Nommé sous-lieutenant de
réserve le 16 juin 1911 et affecté au régiment d’infanterie de

31



Dreux. Rappelé le 3 août 1914 et affecté au 101e RI, passé au 
2e Hussards le 28 octobre 1914 et arrivé au corps le 10 novem-
bre 1914. Nommé lieutenant le 15 juin 1915, affecté au 
5e Hussards, à compter du 29 août 1916.
Lieutenant (3e Escadron), mort pour la France, à l’âge de 35 ans,
le 13 octobre 1918 à 09h, à l’ambulance de St Martin d’Albois
(Marne) des suites de maladie contractée en service commandé.
Officier d’Académie, par arrêté ministériel du 7 février 1914
(JO du 10 février 1914).
Citation à l’ordre de la division n° 86 (153e DI) du 25 juin 1917 :
«Détaché en liaison à un état-major de division pour les attaques du 
16 au 21 avril 1917, a fait preuve en toutes circonstances d’un entrain
et d’un allant remarquable. A fourni au commandement des renseigne-
ments très précieux sur la situation de notre ligne de combat. S’était déjà
plusieurs fois signalé au cours d’actions antérieures».
Un secours immédiat de 300 frs a été versé à sa veuve le 
16 décembre 1918.
Son nom est inscrit sur les monuments aux morts de
Cressonsacq (Oise) et d’Ucciani (2A) et sur le monument de la
station de météo Richelieu-Drouot «aux agents du chemin de
fer métropolitain».

FOURNIER (Yvon), né le 11 mars 1895, à Briare (Loiret),
classe 1915, n° matricule 734 (Montargis). Il était employé de 
commerce.
Engagé volontaire pour 3 ans, à la mairie du 2e arrondissement
de Paris, le 29 mars 1913, arrivé au 5e Hussards le 30 mars
1913. Brigadier le 1er février 1916

Brigadier, mort pour la France à l’âge de 23 ans, le 14 octobre
1918 à l’hôpital complémentaire n° 40 de Pithiviers de maladie
contractée en service (congestion pulmonaire).

BARAT (Joseph, Emile), né le 27 juin 1889, à Beaulieu sur
Loire (Loiret) ; classe 1909 (Montargis), n° 327 ; domestique de
ferme.
Incorporé le 1er octobre 1910 au 5e Hussards, nommé hussard de
1re classe le 25 septembre 1911, renvoyé dans ses foyers le 
25 septembre 1912, certificat de bonne conduite accordé. Versé
dans la réserve, le 1er octobre 1912. Rappelé et incorporé le 
3 août 1914.
Mort pour la France à 29 ans, 16 octobre 1918, alors qu’il était
en permission de détente à Beaulieu sur Loire (Loiret).
Citation à l’ordre de la 29e DI (?) ordre général 244 G du 
13 juin 1918 : «cavalier brave d’un entrain remarquable, volontaire
pour toutes les missions périlleuses ; s’est fait remarquer dans plusieurs
circonstances par son sang froid et son mépris du danger en abordant les
lignes malgré le feu de l’infanterie ennemie».
Un secours de 150 fr a été versé à Mme Barat, mère du cavalier
Barat, le 16 avril 1919.
Son nom est inscrit sur le monument aux morts de Beaulieu sur
Loire et sur la plaque commémorative dans l’église de Beaulieu
sur Loire.

NAUDIN (Eugène, Albert), né le 14 octobre 1889 à
Brocueilles (Loiret) ; classe 1907 (Montargis), matricule 1104 ;
menuisier.
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Incorporé au 20e Chasseurs, le 1er octobre 1908, envoyé en congé
libératoire le 25 septembre 1910 avec le certificat de bonne
conduite. A effectué une période d’exercice du 5e Hussards du 
3 au 25 janvier 1912. Résidé à Alfortville en juillet 1914.
Rappelé à l’activité et incorporé au 5e Hussards le 3 août 1914.
Hussard, mort pour la France à 29 ans, le 21 octobre 1918 à
l’hôpital complémentaire n° 49 (Orléans).
Un secours de 150 fr a été versé Mme Naudin le 5 mars 1919.

PAUTRAT (Gaston), né le 28 février 1889 à Sougéres en
Puisaye (89) ; classe 1909 (Auxerre), Employé de commerce 
résidant à Paris (12e) en 1909.  
Incorporé au 5e Hussards le 01 octobre 1910, renvoyé dans ses
foyers le 25 septembre 1912. Rappelé le 1er août 1914. Hussard
(4e Esc.) mort pour la France à 29 ans des suites de ses blessures,
le 23 octobre 1918 (frontière Belge). Mort à l’ambulance 12/8
à la ferme de Fay, commune d’Essigny le Grand (Aisne). 
Un secours de 150 fr a été adressé, le 18 janvier 1919, à 
M. Pautrat père, par le 5e Hussards.
Citation à l’ordre du 5e Hussards (27 juillet 1917) : «Planton
ambulant sur la route gardée de Bazoches, le 24 mai 1917. S’est posté
lui-même aux points violemment bombardés par l’ennemi. A fait preuve
d’initiative et de sang-froid en faisant évacuer tout un convoi de ravi-
taillement et en arrêtant, par sa présence d’esprit, un commencement de
panique parmi les conducteurs.» 
Citation à l’ordre du 37e RI (n° 134 du 29 octobre 1918) : «Au
front depuis le début de la campagne courageux. Détaché au 37e RI
comme agent de liaison, a été très grièvement blessé. Mort pour la France,
le 23 octobre 1918».

Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, p.
813 : «mle 02719, cavalier : au front depuis le début de la campagne
courageux. Détaché au 37e RI comme agent de liaison, a été très griève-
ment blessé. Mort pour la France, le 23 octobre 1918. A été cité».

FOURNIER (André, Constant), né le 30 janvier 1891 à Percy
(Yonne) ; classe 1911 (Auxerre), matricule n° 767 : maréchal-fer-
rant : incorporé le 01 octobre 1912, élève maréchal le 8 novem-
bre 1913.
Hussard (4e Esc.) mort pour la France, le 24 octobre 1918 à
18h, par éclat d’obus, étant détaché au 37e RI, à Villers le Sec
(Aisne).
Citation à l’ordre du 37e RI (ordre général n° 134 du 29 octobre
1918) : «Au front depuis le début de la campagne, homme de devoir et
consciencieux, détaché au 37e RI comme agent de liaison. A été tué à son
poste, le 24 octobre 1918». 
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920, p.
813 : «mle 03183, cavalier : au front depuis le début de la campagne,
homme de devoir et consciencieux, détaché au 37e RI comme agent de
liaison. A été tué à son poste, le 24 octobre 1918. A été cité».
A cause d’une erreur de transcription de la date de son décès
pour l’intitulé de la citation la médaille militaire (24 octobre
1914, au lieu de 24 octobre 1918), on trouve deux citations pour
cette médaille au profit du hussard Fournier, dans le JO du 
16 janvier 1920, p. 813.
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale «Soupir n° 2»,
Soupir (Aisne) tombe individuelle n° 1665.
Un secours immédiat de 150 fr a été versé à son père le 13 février
1919.
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VITRY (Raymond, Désiré), né le 15 octobre 1885 à St Genest
(Marne) ; classe 1905 (Chalons sur Marne), matricule 1213 ; 
cultivateur.
Incorporé au 17e Chasseurs le 7 octobre 1906, certificat de
bonne conduite accordé et renvoyé dans ses foyers le 25 septem-
bre 1908. Rappelé et arrivé au corps le 12 août 1914, nommé
brigadier le 11 janvier 1915, passé au 49e RA le 13 juin 1916,
passé au 8e RA le 20 juin 1916, passé au 120e RAL le 1er juillet
1917, passé au 8e Chasseurs et nommé maréchal-des-logis le 
16 septembre 1917, passé au 5e Hussards le 14 novembre 1917.
Evacué pour adénite cervicale suite aux opérations du 14 octo-
bre 1918 à Orroy, sur l’ambulance 4/57, puis à partir du 
16 octobre 1918 sur l’hôpital complémentaire 16 au Mans.
Maréchal-des-logis, mort pour la France à 33 ans, de maladie
liée au service (grippe) le 27 octobre 1918, à 20h30, à l’hôpital
complémentaire n°16 du Mans.
Sa tombe se trouve dans le carré militaire tombe individuelle 
n° 105, du cimetière de l’Ouest, au Mans.
Un secours de 200 fr fut versé à son épouse.

MISSIOUX (Jean, Emile), né le 6 juillet 1895, à Budelière
(Creuse) ; classe 1915 (Guéret), matricule 1361 ; charcutier.
Incorporé le 17 décembre 1914 au 95e Régiment d’Infanterie,
passé au 5e Hussards le 12 janvier 1915.
Hussard, mort pour la France à 23 ans, le 2 novembre 1918, à
l’ambulance 1/9 SS 234 à Cugny (Aisne), mort suite une 
maladie contractée en service (courbature fébrile).
Un secours de 150 fr fut versé à son frère le 25 mars 1919.

DIGARD (Maurice Adrien), né le 20 octobre 1891 à Paroy sur
Tholon (Yonne) ; classe 1911 (Sens), matricule 557 : il était 
charretier. Incorporé le 1er octobre 1912 au 5e Hussards.
Hussard (4e Esc.), mort pour la France, à l’âge de 27 ans, le 
7 novembre 1918, tué par balle de mitrailleuse à Effry-Hirson
(Aisne) frontière Belge.
Citation à l’ordre du 37e RI (ordre général n° 137 du 15 novem-
bre 1918) : «Cavalier très brave. A été mortellement frappé alors qu’il
se portait à la reconnaissance d’un village occupé par l’ennemi».
Médaille militaire (à titre posthume), JO du 16 janvier 1920,
p.812 : «mle 03170, cavalier : cavalier très brave. A été mortellement
frappé alors qu’il se portait à la reconnaissance d’un village occupé par
l’ennemi, le 7 novembre 1918. A été cité».

BERNARD (Gaston, René), né le 23 mars 1893 à Bar le Duc
(Meuse), classe 1913 (Troyes), n° 137. Il était employé de 
commerce.
Engagé volontaire le 27 avril 1911, pour 3 ans à la mairie de
Commercy, au titre du 6e Hussards. Brigadier le 11 novembre
1913, remis 2e classe à sa demande le 19 février 1914. Rengagé
pour 1 an et incorporé comme 2e classe au 5e Hussards le 
24 avril 1914. 
Hussard, mort à l’âge de 25 ans, le 12 novembre 1918 à l’hô-
pital mixte de Commercy de maladie non imputable au service.
Citation à l’ordre de la brigade n° 87 B, du 16 août 1918 : «cava-
lier brave et dévoué, s’est distingué dans de nombreuses patrouilles comme
observateur et agent de liaison, n’hésitant pas à se glisser de nuit 
jusqu’aux lignes ennemies à la recherche de renseignements».
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Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Commercy
(55), tombe individuelle n°891.

BERNARD (Louis, Georges), né le
12 mars 1890 à Nancy (M & M) ;
classe 1910 (Toul), matricule n°
1438 : marchand de légumes.
Incorporé au 5e Hussards le 1er octo-
bre 1911, maintenu sous les drapeaux
jusqu’au 8 novembre 1913. Rappelé
au 5e Hussards, le 2 août 1914.
Hussard, mort pour la France, à l’âge
de 28 ans, le 17 novembre 1918, à
09h30 à Abbécourt (Aisne), hôpital
d’évacuation n°36, mort de maladie
contracté en service.

Nécropole nationale de Champs, (Aisne), Carré 3, tombe indivi-
duelle n° 149.

CARRE (Louis), né le 8 novembre 1891 à Vermenton (Aube) ;
classe 1911 (Sens) n° 258. Il était cultivateur.
Incorporé le 1er octobre 1912 au 5e Hussards, maintenu sous les
drapeaux au moment de la mobilisation.
Hussard, mort pour la France, à l’âge de 27 ans, le 21 novem-
bre 1918 à Abbécourt (Aisne), à l’ambulance de l’hôpital d’éva-
cuation n° 36, SP 234, des suites de courbature fébrile forme
grippale broncho pneumonique.
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Champs,
(Aisne), Carré 3, tombe individuelle n° 166.

FOUGERON (Jules, Louis, Henri), né le 14 janvier 1889 à
Villegenon (Cher) ; classe 1909 matricule n° 57 Montargis. Il
était domestique agricole à son incorporation mais habitait
Nancy entre 1912 et 1914.
Incorporé au 5e Hussards le 1er octobre 1910, hussard de 
1re classe le 27 septembre 1911, renvoyé dans ses foyers le 
25 septembre 1912, avec certificat de bonne conduite. Passé
dans la réserve de l’armée d’active le 1er octobre 1912. Rappelé
le 3 août 1914.
Hussard, mort pour la France à l’âge de 29 ans, le 22 novembre
1918, à l’ambulance 15/17 de Villers-Cotterêts. 
Un secours immédiat de 150 fr a été adressé à sa veuve le 
13 février 1919.

ESNOULT (Charles, Henri, Auguste), né le 16 février 1893,
à Damiguy (Orne) ; classe 1913. Il était imprimeur.
Incorporé le 28 novembre 1913, au 5e Hussards.
Hussard, mort pour la France à 25 ans, le 24 novembre 1918,
à l’hôpital complémentaire n° 41 à Creil.
Citation à l’ordre du 5e Hussards, du 20 octobre 1915 (ordre
général n° 70) : «le 25 septembre 1915, comme agent de liaison,
chargé de retrouver l’escadron pour lui transmettre les ordres du colonel
commandant le régiment, a traversé à pied tout le terrain de la charge
sous un feu violent d’artillerie et de mitrailleuses, s’est acquitté de sa
mission avec beaucoup de sang-froid et d’à propos». 
Sa tombe se trouve dans la Nécropole nationale de Verberie
(Oise) tombe 229 B
Un secours de 150 fr a été adressé à sa veuve le 15 janvier 1919.

35



THOULET (Abel), né le 17 janvier 1890 à Sougères en Puisaye
(Yonne), domestique, classe 1910 (Auxerre) n° 1233. 
Incorporé le 2 octobre 1911, au 18e Chasseurs, chasseur de 
1re classe le 1er octobre 1912. Passé dans la réserve le 1er octobre
1913. Rappelé et incorporé au 5e Hussards le 3 août 1914.
Proposé pour la réforme n° 1 avec gratification par la commis-
sion spéciale de Châteauroux du 15 mai 1917 pour lésions 
pulmonaires. Admis à la réforme n° 1 avec gratification (500 fr)
par Décision Ministérielle du 24 octobre 1917, notifiée par
dépêche ministérielle n° 85379 I4/SGP du 10 novembre 1917 
Hussard, mort pour la France à 28 ans, de maladie contractée en
service le 13 décembre 1918, à Sougères en Puisaye (Yonne).

1919

DAGNEAUX (René), né le 17 mai 1894 à Boué (Aisne) ; classe
1914 (Avesnes) n° 2314. Il était clerc d’huissier.
Engagé volontaire pour 3 ans le 8 octobre 1912, à la mairie de
Landrecies, au titre du 5e Hussards. Arrivé au corps le 10 octo-
bre 1910, nommé brigadier le 8 novembre 1913, cassé de son
grade et remis 2e classe le  19 octobre 1914. Nommé au 1er esca-
dron, le 12 mai 1917.
Hussard, mort pour la France, à l’âge de 24 ans, le 15 novem-
bre 1918 (Mémoire des Hommes) ou 13 février 1919 (Registre
matricule) à l’hôpital Mixte de Neufchâteau (Vosges), de 
maladie contractée en service (double pneumonie grippale).

Citation à l’ordre du régiment n° 10 de la 11e DI : «Employé
comme coureur depuis le 4 mai 1917, a fait preuve de courage, d’éner-
gie et d’un grand esprit du devoir en assurant sans repos la transmission
des ordres et des renseignements malgré la violence du feu de l’ennemi».
Citation à l’ordre de la 11e DI, n° 190 : «Volontaire pour toutes les
missions périlleuses, le 13 juillet 1917, a malgré le feu de l’ennemi,
ramené dans nos lignes, le corps d’un de ses camarades tué. Sollicite 
toujours les postes les plus dangereux».
Son nom est inscrit sur le monument aux morts et dans l’église
de Landrecies (Nord).
Un secours de 150 fr a été adressé à son père le 26 mai 1919.

HOKREITER (Jules, Célestin), né le 17 janvier 1891, à
Chalette-sur-Voivre (Aube) ; domestique de culture ; classe 1911
(Troyes), matricule 77.
Incorporé au 5e Hussards le 1er octobre 1912, nommé 1re Classe
le 5 décembre 1913.
Hussard de 1re Classe, mort pour la France à 27 ans, des suites
de maladie contractée en service le 30 janvier 1919, à Paris,
hôpital Villemin, rue des Récollets. Un secours immédiat de
150 fr a été versé à son épouse le 7 mai 1919.
Citation à l’ordre du régiment n°59 du 12 février 1919 : 
«Très bon cavalier au front depuis le début. A fait preuve de courage et
de sang froid, notamment à la charge de Champagne en 1915 et dans
les dernières reconnaissances sur l’Oise et sur la frontière Belge en
1918».
Sa tombe se trouve au cimetière de Pantin (93), carré militaire.
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NOUGARET (Amédée, Jean, Théodore), né le 30 janvier
1890 à Cabrières (Hérault) ; classe 1912 (Béziers) 190 : il était
propriétaire.
Engagé volontaire à la mairie de Montpellier, pour 5 ans au titre
du 5e Hussards, le 31 octobre 1911, arrivé au corps le 2 novem-
bre 1911. Réformé n° 2 pour «ulcération tuberculeuse de 
l’anus», rayé des contrôles le 12 février 1916, maintenu réformé
n° 2 par la commission de réforme de Béziers le 15 juin 1916.
Se retire à Cabrières.
Hussard, mort à l’âge de 29 ans, le 5 avril 1919, à Cabrières
(Hérault) de maladie non contractée en service.
Sa tombe est dans le cimetière communal de Cabrières.

AUBERT (Michel, Félix, Amédée), hussard, engagé en 1913.
Né le 22 mars 1895, à Marseille (BdR), classe 1913 (Avignon)
1004 : il était cultivateur.
Engagé volontaire à la mairie de l’Isle sur Sorgues, le 30 avril
1913, pour 3 ans au titre du 5e Hussards. Arrivé au corps le 
2 mai 1913. Détaché à la Compagnie de chemin de fer PLM, le
9 février 1919.
Hussard, mort pour la France, à l’âge de 24 ans, le 15 juillet
1919, à l’hôpital militaire Michel Levy de Marseille, de suite de
maladie contractée en service.
Citation à l’ordre du régiment n° 63 du 26 février 1919 : «cava-
lier courageux et dévoué au front depuis décembre 1914, s’est distingué
particulièrement en Lorraine en 1917 au cours d’une patrouille entre les
lignes dans des circonstances périlleuses et à ramené le corps d’un de ses
camarades».

RADIERE (Paul, Alexandre, Joseph), né le 7 mars 1884, 
à Baroville (Aube) ; classe 1904 (Troyes), matricule 1146 ; 
cultivateur.
Incorporé le 10 octobre 1905, trompette le 7 novembre 1906,
certificat de bonne conduite et renvoyé dans ses foyers le 
12 octobre 1907. Dispensé d’une période au 5e Hussards à cause
des inondations, participe à une autre période au 5e Hussards du
23 octobre au 8 novembre 1913. Rappelé au 5e Hussards le 
3 août 1914. 
Proposé pour la réforme n° 1, par la commission de réforme de
Béziers, le 23 décembre 1918 pour «tuberculose pulmonaire
avec amaigrissement notable imputable au service» ; réformé le
23 décembre avec pension temporaire de 1200 fr.
Hussard, mort pour la France à 35 ans, le 22 août 1919 à
Baroville (Aube), de maladie imputable au service.
Sa tombe se trouve dans le cimetière communal de Baroville, son
nom est gravé sur le monument aux morts de Baroville.
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A Lauzun 
Un pacanier en attendant le musée…

Dans le cadre des commémorations du centenaire de
l’Armistice, la commune de Lauzun a procédé en ce dimanche
11 novembre à la plantation d’un pacanier. 

Cet arbre venu d’Amérique jusqu’en Bordelais «dans les baga-
ges» de Thomas Jefferson, alors ambassadeur des États Unis
d’Amérique, est aujourd’hui un symbole des liens avec le peuple
américain et son engagement décisif dans les combats en 1917,
jusqu’à la victoire de la France et ses Alliés. C’est ce qu’ont voulu
rappeler Bernard Dalisson et Jean-Pierre Barjou, qui avaient
proposé cette plantation dans la foulée des rencontres organisées
le 12 mai dernier, à la faveur de l’AG des Hussards et des confé-
rences de Benedetta Craveri et du professeur Weber.

Ce lien supplémentaire avec l’histoire du Duc et son régiment
de Hussards s’incarne désormais à l’entrée du village, côté lac,
où le pacanier va pouvoir se développer. En parallèle, le projet 
de musée est appelé à illustrer pleinement les liens tissés entre
l’association du 5 et la commune. Après  de nouveaux échanges
avec le Conseil départemental, le dossier va être préparé avec les
services du  patrimoine dans les prochains mois. Désormais sau-
vegardée après les travaux de consolidation réalisés avant l’été, la
maison du XIIe siècle pourrait être le cœur du projet, si un 
classement au titre des Monuments historiques est obtenu. 

Dans l’attente des différentes démarches administratives, la
commune de Lauzun se positionne pour proposer différentes
solutions au projet de musée. Toujours complexe, ce processus
continue de mobiliser les nombreux lauzunais qui soutiennent

cette perspective, autour de notre «Hussard d’honneur» local.
Nul doute que d’ici l’assemblée générale 2019 de bonnes 
nouvelles proviendront de Lauzun à l’association.

Jean-Pierre BARJOU

La mise en terre du
pacanier par 
M. Esposito, 
Bernard Dalisson 
et Jean Pierre Barjou.

M. Espositso, 
maire de Lauzun 

et les enfants des écoles.
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Restauration 
du monument d’honneur 

aux officiers du 5e Hussards 
et du 1er Chasseurs d’Afrique

sur le champ de bataille de Solferino
En 1859, suite à l’Entrevue de Plombières (Vosges), entre
Napoléon III et du comte Cavour, la France soutenait les préten-
tions du royaume de Piémont-Sardaigne pour l’Autriche : ce fut
la campagne d’Italie et les combats victorieux mais sanglants de
Montebello, Palestro, Magenta, Melegnano et de Solferino le 
24 juin 1859.
Le 5e Hussards ayant débarqué à Gênes le 12 mai 1859, le 
3e escadron est engagé dans les combats de Melegnano le 8 juin.
Embrigadé avec le 1er Régiment de Chasseurs d’Afrique sous les
ordres du général de Planhold, au sein de la division Devaux, le
5e Hussards charge à la bataille de Solferino dans la plaine de
Medole, à la droite du dispositif français contre l’aile gauche de
l’armée Autrichienne. Les pertes sont lourdes pour le régiment,
avec 21 morts, dont son lieutenant-colonel, Laurans des Ondes1

et 42 blessés.
Un monument aux morts est érigé dès 1859 dans la plaine de
Medole (Campo de Medole) où la brigade de Planhold avait
chargé, à la mémoire des officiers du 5e Hussards et du 
1er Chasseurs d’Afrique tué pendant la bataille 
Quelque peu détérioré par les années, l’Associazione Storico
Melodese (l’Association Historique de Medole) a entrepris de le
remettre en état en 2018, en restaurant la croix surmontant le
monument.  Nous ne pouvons que les remercier pour cette heu-
reuse initiative.

Gérard-A. MASSONI

1) Joseph Hildevert Amédée LAURANS des ONDES (1811-1859),
saint-cyrien en 1829 (12e promotion 1829-1831), sous-lieutenant au
52e de Ligne en 1831, au 9e Cuirassiers en 1833, lieutenant en 1838,
capitaine en 1842 au 8e Hussards, puis au 2e Chasseurs d’Afrique en
1846, chef d’escadrons au 7e Lanciers en 1851, au Régiment des
Guides de la Garde Impériale en 1852, à l’escadron des Cent Gardes
en 1854, lieutenant-colonel au 5e Hussards en février 1856, tué 
pendant la bataille de Solferino en chargeant avec le 5e Hussards.

Visite du monument
avant sa restauration.

Etat du monument restauré en 2018.

Liste des officiers du 5e Hussards 
et du 1er Chasseurs d’Afrique, 
gravée sur le monument.
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Nous ont quittés :

Général Bruno de GARDEY de SOOS (1936-2018), le 
12 février 2018, à l’âge de 81 ans, saint-cyrien promotion
Laperrine (1956-1958), Ecole de Cavalerie à Saumur en 1958,
affecté en Algérie en 1959 au 2e Chasseurs d’Afrique, rejoint le
5e Hussards comme chef de peloton d’avril 1962 à août 1965.
Capitaine-commandant d’un escadron au 503e RCC, chef de
corps du 12e Chasseurs en août 1982 et colonel en octobre de 
la même année, DMD de la Corse et général de brigade en 
septembre 1990, placé en 2e section en décembre 1992. 
Maire de Saint-Aubin des Chaumes (Nièvre) de 1995 à 2018.
Officier de la légion d’honneur, commandeur de l’ordre national
du mérite, croix de la valeur militaire (3 citations).

Alice MASSONI, décédée le 16 avril 2018, à l’âge de 95 ans,
mère de notre camarade Gérard-Antoine MASSONI. 

Jean-Pierre GIORDANO, décédé en avril 2018 à Perpignan,
fils de nos amis Pierre et Brigitte GIORDANO. 
M. et Mme Salaün et Waldi Ionnikoff ont représenté l’association
à la cérémonie du 25 avril à Vidauban (Var).

Nos joies - Nos peines

Nos joies :
Mariage de Josépha Roussel, petite-fille d’Anita et Eric
LELOUP, le 25 mai 2018, à Seefelden (RFA), avec Pirmin
STRAUB.

Le deuxième tome des aventures de Valentin Weber, le houzard
du roi, ouvrage du professeur Edgard Weber aux éditions La
Valette-éditeur, sera disponible en janvier 2019

Notre camarade Jacky Gendrault a fait installer devant le 
château d'Hattonchatel (Meuse), un panneau sur l'engagement
du 2e escadron du 5e Hussards pendant la Première Guerre
Mondiale et son capitaine commandant, Raoul de Ligniville.
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Conception et réalisation : Francis STENGER
Décembre 2018

Pour réaliser notre bulletin, nous avons besoin de recueillir un
maximum d’informations, photos, documents…

Ayez l’obligeance de les faire parvenir à l’un d’entre nous, dont
vous trouverez les coordonnées ci-dessous :

Henry d’Évry

«Le Pertron» NAMPCEL
60400 NOYON
Tél. 03 44 09 70 10  •  Fax 03 44 09 79 65
e-mail : henry.d-evry@orange.fr

Jacques Gagniard

23, rue de la République - Bâtiment B
60300 SENLIS
Tél. 09 65 12 97 36
e-mail : gagniard.jacques-paul@wanadoo.fr

Eric d’Hugleville

Agent général AXA
13-15, place de la République
76720 AUFFAY
e-mail : agence.eric.dhugleville@axa.fr

Gérard-Antoine Massoni

446, route de la Mairie
88100 PAIR-ET-GRANDRUPT
Tél. 03 29 55 42 90
e-mail : gerard.massoni@gmail.com

François Salaün
«Les Cabrovaires» Bât. F
Avenue du Maréchal Juin
83980 LE LAVANDOU
Tél./Fax 04 94 15 22 76 ou 06 81 73 48 73
e-mail : fransal@club-internet.fr

Georges Viala

11, rue Poulene
78280 GUYANCOURT
Tél. 01 30 64 41 59
e-mail : viala78@numericable.fr

ou sur l’e-mail de l’association

lauzunhussards@club-internet.fr

et notre site internet

http://www.leshussardsdelauzun.com

d’avance Merci



Les Hussards de Lauzun

1859-2019, 160e anniversaire de la bataille de Solférino
«Le 5e régiment de Hussards, commandé par le colonel de Montaigu, charge l’infanterie Autrichienne à Solférino, 24 juin 1859», 

dessin original de Charles Edouard Armand-Dumaresq, The Anne S.K. Brown Military Collection, Providence, Rhode Island, USA.


